
L IVRE BLANC

PARRA IN

THOMAS JOLLY
Metteur en scène

directeur artistique
et comédien

1 4 E ÉD IT ION

2 0 2 5   2 6



« Il est des rencontres qui déplacent les lignes et ouvrent des perspectives. Un Ar-
tiste à l’École appartient à cette catégorie rare qui laisse une empreinte durable. 
C’est une expérience qui ne se contente pas de transmettre, mais qui transforme.

Dans un contexte où les fractures sociales et territoriales mettent à l’épreuve notre 
capacité à faire société, ce dispositif affiche une conviction simple mais essentielle : la 
culture n’est pas un supplément d’âme, c’est un levier d’émancipation. En franchissant 
les portes des établissements, les 42 artistes, créateurs et professionnels qui proviennent 
d’univers très différents ne viennent pas seulement parler de leur métier. Ils partagent 
une manière de regarder le monde, de le questionner et même de le réinventer.

Ce qui se joue dans ces échanges dépasse largement la découverte des œuvres ou des 
parcours. C’est la possibilité, pour chaque élève, de se projeter autrement, de se sen-
tir légitime à imaginer, créer, prendre la parole. C’est aussi la découverte d’une di-
versité de trajectoires qui bousculent les déterminismes et déjouent les idées reçues.

Parce qu’il place la rencontre humaine au cœur de son ambition, Un Ar-
tiste à l’École contribue à retisser des liens là où ils se fragilisent parfois. Il 
crée un espace commun, fait d’écoute et de dialogue, et rappelle que la créa-
tion est un langage partagé, capable de rassembler au-delà des différences.

Cette dynamique collective doit beaucoup à l’engagement de celles et ceux qui la 
rendent possible : artistes, enseignants, équipes éducatives et partenaires. Tous par-
ticipent à faire de chaque intervention un moment singulier et toujours précieux.
Je les en remercie infiniment.

À l’heure où les jeunes sont en quête de repères dans un monde toujours plus incertain, 
il est de notre responsabilité de leur donner accès à ces expériences vivantes, incar-
nées, qui nourrissent la curiosité et renforcent la confiance. C’est là, sans doute, que 
commence l’avenir : dans la force d’une rencontre et dans la liberté qu’elle fait naître. »

Pascal Rogard, Président

Un Artiste à l’École
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https://youtu.be/PRW2NrlxOVo


LA PROGRAMMATION

14 novembre 2025 
Juliette Pavy,
Photographe,
Lycée Saint-Paul à Vannes (56)

17 novembre 2025
Hervé Hadmar, 
Réalisateur et scénariste, 
Collège les Hyverneaux à Lésigny (77)

24 novembre 2025	
Barbara Schulz,
Comédienne, scénariste et réalisatrice,
Lycée Sainte-Jeanne Élisabeth à Paris 7 (75) 

26 novembre 2025
Cédric Fayolle,
Superviseur VFX,
Lycée Cézanne à Aix-en-Provence (13)

27 novembre 2025
Ron Dyens,
Producteur,
Lycée Paul Lapie à Courbevoie (92)
 
8 décembre 2025
Patrick Sigwalt,
Compositeur,
Lycée Chaptal à Paris 8 (75)

12 décembre 2025
Ulysse Payet,
Producteur, 
Lycée Saint-Exupéry à Lyon (69) 

15 décembre 2025
Antoine Szymalka,
Producteur,
Lycée Paul Duez à Cambrai (59)

16 décembre 2025
Anne Charrier,
Comédienne,
Collège Alfred Renoleau à Mansle (16)

18 décembre 2025
Xavier Vairé,
Scénariste,
Lycée la Colinière à Nantes (44)

6 janvier 2026
Brandon Masele,
Danseur et chorégraphe,
Lycée Guy de Maupassant à Colombes (92)

12 janvier 2026
Lorraine de Foucher,
Journaliste et réalisatrice de documentaires
Lycée Carnot à Paris 17 (75)

13 janvier 2026
Aymeric Devoldère,
Monteur son,
Collège Marie Curie à Troyes (10) 

15 janvier 2026
Valérie Lesort, 
Metteuse en scène, comédienne et plasticienne,
École élémentaire de Gréasque (13)

20-21 janvier 2026
Françoise Henry,
Écrivaine,
Lycée Louis Barthou et École Gaston Phoebus à Pau (64)

22 janvier 2026
Philippe Robinet,
Éditeur et PDG de la maison Calmann-Lévy,
Lycée Jacques Amyot à Auxerre (89)

26 janvier 2026
Mathieu Palain,
Auteur et journaliste,
Collège Albert Camus à Ris-Orangis (91)

6 février 2026
Thomas Jolly,
Metteur en scène, directeur artistique
et comédien, Lycée Jeanne d’Arc à Rouen (76)

11 février 2026
Stéphanie Dick,
Eco-designer
Lycée des Pontonniers à Strasbourg (67)

12 février-11 mai 2026
Raphaëlle Cambray,
Comédienne et metteuse en scène,
Collège Jean Moulin à Wattignies (59)
et École Lalo-Clément à Lille (59)

13 février 2026
Alexandre Laurent, 
Réalisateur et scénariste,
Lycée Raynouard à Brignoles (83)

2 mars 2026	
Valérie Schermann,
Productrice,
Lycée Saint-Joseph à Auxerre (89)

4 mars 2026
Manon Messiant,
Productrice, 
Lycée Angellier à Dunkerque (59)

6 mars 2026	
Juliette Marquet,
Productrice,
Collège Charles Le Goffic à Lannion (22) 

9 mars 2026
Penda Diouf,
Autrice et metteuse en scène, 
Lycée Jacques Audiberti à Antibes (06)`

13 mars 2026
Clément Ducol,
Musicien et compositeur,
Lycée Racine à Paris 8 (75)

17 mars 2026
Xavier Sirven,
Chef  monteur,
Cité scolaire du diois à Die (26)

18 mars 2026
Steve Achiepo,
Comédien, réalisateur et scénariste,
Lycée Galilée à Cergy (95)

19 mars 2026
Louise Courvoisier,
Réalisatrice et scénariste,
Collège Michel Brézillon à Orgelet (39)

23 mars 2026
Laurent Richard, 
Journaliste d’investigation,
Lycée Raymond Savignac
à Villefranche-de-Rouergue (12)

27 mars 2026
Fifou,
Photographe et directeur artistique,
Lycée Jehan de Chelles à Chelles (77)

30-31 mars 2026
JC Deveney,
Scénariste de bandes dessinées, 
Lycée Jean Aicard à Hyères (83) et 
Collège Joliot-Curie à Carqueiranne (83)

7 avril 2026
Julien Chheng,
Producteur et réalisateur d’animation,
Lycée Marie Curie à Sceaux (92)

9 avril 2026
Nora Melhli,
Productrice, 
Lycée Henri Bergson à Angers (49) 

14 avril 2026
Simon Jablonka, 
Scénariste,
Lycée Buffon à Paris 15 (75)

28 avril 2026	
Christophe La Pinta,
Compositeur,
Lycée Dumont d’Urville à Toulon (83)

4 mai 2026	
Emmanuèle Pétry-Sirvin, 
Productrice d’animation,
Institution Sainte-Marie de Chavagnes à Cannes (06)

6 mai 2026	
Rokhaya Diallo,
Journaliste, autrice et réalisatrice de documentaires
Lycée Jacques Brel à La Courneuve (93)

6 mai 2026	
Juliette Tresanini, 
Comédienne, autrice et réalisatrice,
Lycée International à Saint-Germain-en-Laye (78)

13 mai 2026	
Marion Montaigne,
Autrice et illustratrice de bandes dessinées
École Clôteaux à Rennes (35)

28 mai 2026	
Toctoc, 
Street Artist,
École élémentaire de Meillant (18)

12 juin 2026	
Marie Pommepuy, 
Autrice et illustratrice de bandes dessinées
Collège de l’Harteloire à Brest (29) et 
École primaire Anita Conti à Plouzané (29)
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JULIETTE
PAVY
Photographe

Au Lycée Saint-Paul à Vannes (56)

« Revenir dans mon ancien lycée pour partager ma passion 
et mon métier, c’est un moment important d’échange, de par-
tage et d’engagement. C’est ouvrir le champ des possibles. Plus 
jeune, j’aurais aimé rencontrer des photojournalistes, savoir 
que ce chemin existait et qu’il était accessible. »

Mme G., professeure documentaliste : 

« Nous avons saisi l’opportunité proposée par l’association Un 
artiste à l’école pour rencontrer un professionnel.
Quelle chance pour nos élèves d’échanger avec une artiste, an-
cienne élève de surcroît ! Moment fort pour nos jeunes assurément : 
prendre confiance en soi et oser croire en ses rêves. »

Oeuvre étudiée : 
Visite de l’exposition
« Sous la glace de l’Arctique, le mercure. »
au Kiosque de Vannes.

60 élèves de Première 
et Terminale 

1 professeur
d’audiovisuel
et 1 professeur de
physique-chimie
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OUEST FRANCE
17/11/25

Juliette 
Pavy :

« J’étais assez timide à l’époque,
et l’appareil me donnait un
prétexte pour aller vers les gens,
pour qu’ils me racontent leur 
histoire. »

« À votre âge, j’aurais aimé avoir une 
rencontre de ce genre et entendre 
quelqu’un me dire qu’une voie artistique 
est non seulement possible, mais aussi 
incroyablement enthousiasmante à 
poursuivre. »

« Avoir un ou une professionnel.
le qui vient pour nous expliquer 
comment ça se passe, quel est le 
parcours qu’elle a fait et quelles 
sont les solutions pour y accéder, 
je trouve ça très intéressant et très 
pratique. »

Maëlys, élève de première « Les retours des élèves 
sont positifs ; nous avons 
échangé sur la rencontre 
avec les 2 classes et il 
ressort que cela les a 
motivés, encouragés, leur 
a donné de l’espoir… et 
ils se sont sentis écoutés 
avec intérêt et bienveil-
lance. »

Mme G.,
professeure documentaliste

LA PRESSE
EN PARLE !

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo  Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=gAAbGMX5joM
https://unartistealecole.fr/artiste/juliette-pavy/
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HERVÉ 
HADMAR
Réalisateur
et scénariste

« Au-delà du flashback personnel et de la très belle idée 
de la transmission, j’aimerais que ces rencontres disent 
combien la création, quel que soit le talent de celle ou 
de celui par lequel elle s’exprime, passe par le travail.
Nos moyens d’expression s’épanouissent ainsi par l’apprentissage 
d’un métier ; par un voyage intérieur fait de réussites, d’erreurs, 
de doutes et de grandes joies. Nous sommes donc des artisans qui 
acquièrent petit à petit un savoir-faire. » 

Mme S., principale :

« Accueillir Hervé Hadmar dans son ancien collège, c’est proposer 
à nos élèves une belle projection dans l’avenir et les faire rêver en 
format panoramique ! »

« Transmettre son parcours et partager un temps avec nos collégiens 
de 4e est une opportunité fantastique que nous sommes ravies d’ac-
cepter ; c’est une fenêtre ouverte sur le monde des arts si essentielle 
pour nos élèves. »

60 élèves 
de Quatrième

2 professeurs de français
et 1 professeure
documentaliste

Oeuvres étudiées : 
les séries
Notre-Dame la part du feu,
Romance

Au Collège Les Hyverneaux à Lésigny (77)

Mme M., professeure documentaliste :
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Hervé
Hadmar :

« J’ai fait de nombreux projets, 
mais je continue tous les jours
à apprendre et à me poser des 
questions. Est-ce que c’est la 
bonne histoire ? Est-ce que je la 
raconte bien ? 
Apprendre, c’est être vivant. »

« Ma plus grande influence, au-delà des films, c’est 
la vie. Une idée peut naître d’un moment passé avec 
vous, d’une balade, voire même d’un trajet de métro… 
Ce métier, c’est essayer de comprendre qui l’on est et 
le monde dans lequel on vit. »

« La séance était instructive 
et j’ai appris beaucoup de 
choses. »

Maé,
élève de quatrième

Hervé Hadmar, scénariste et réalisateur pour Netflix de la mini-série « Notre Dame,
la Part du Feu », est revenu dans son ancien collège Les Hyverneaux à Lésigny, qu’il
a quitté il y a presque… 50 ans. 

« Est-ce que j’ai gagné beaucoup d’argent ? Je le reconnais, jusqu’à un million
pour une œuvre. Mais si je fais ce métier, c’est pour plein d’autres raisons. » En
quelques mots, Hervé Hadmar réussit enfin à capter l’attention des élèves de 4e
un peu intimidés de 4e réunis ce lundi à Lésigny autour de lui pour une
expérience pas comme les autres. Près de 50 ans plus tard, le sexagénaire
retrouve le collège dans lequel il a étudié durant trois ans et où il a commencé à
construire sa future vie.

Hervé Hadmar n’est pas une star du football et ne joue pas au PSG. Dans son
domaine, il est respecté sans chercher la lumière. À 62 ans, cet ancien étudiant
de l’ESSEC, formé au graphisme, a débuté dans la pub avant de suivre sa
passion du cinéma. En 1998, il signe son premier long-métrage, Comme un
poisson hors de l’eau, avec Tchéky Karyo et Monica Bellucci.

LESIGNY INFOS
16/02/26

LE PARISIEN
20/11/25

LA REPUBLIQUE DE 
SEINE-ET-MARNE
30/11/25

« J’ai trouvé la rencontre 
très intéressante : les 
élèves découvrent un mé-
tier, une passion, et cela 
nous ouvre des univers 
auxquels nous n’avons 
pas accès tous les jours. 
Ça élargit le champ des 
possibles. »

Mme M.,
professeure documentaliste

LA PRESSE
EN PARLE !

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://youtu.be/eIVA50gNi5I?si=K6NL94J4mX9ryioU
https://youtu.be/eIVA50gNi5I?si=K6NL94J4mX9ryioU
https://unartistealecole.fr/artiste/herve-hadmar-1/
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BARBARA 
SCHULZ
Comédienne,
scénariste et
réalisatrice

Au Lycée Sainte Jeanne-Élisabeth à Paris 7ème (75)

« Je suis très émue et touchée d’avoir la possibilité de revenir à 
Ste Jeanne où j’ai passé la plus grande partie de ma scolarité. 
Ces années de lycée, ce sont celles d’avant la vie, la vraie… 
Quand on rêve de ce qu’on va faire plus tard et que le temps 
passe doucement et que beaucoup de choses paraissent inac-
cessibles ou impossibles. Je suis très heureuse de partager mon 
expérience. »

Oeuvre étudiée : 
Le Secret de Khéops

95 élèves de Seconde

1 professeure
documentaliste
et 2 professeurs
de français
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Barbara 
Schulz :

« Tout est possible : les artistes que 
vous aimez ont tous commencé à 
votre âge avec un rêve en tête. »

 « Il faut réaliser que tout ce que vous 
voyez à l’écran est le résultat d’un 
choix, d’un arbitrage : il existe mille 
façons de raconter une histoire. »

« Je voulais déjà faire ce métier, mais 
personne dans ma famille ne venait
d’un milieu artistique. Et puis ce n’était 
pas encore l’époque d’Internet, tout cela 
semblait inaccessible, comme relevant 
d’un coup de chance. Ça me paraissait 
impossible. »« Ce qu’elle a dit sur le fait de croire en 

ses rêves, qu’il faut essayer, réessayer et 
ne jamais s’arrêter, c’est quelque chose 
d’important. »

Thomas,
élève de seconde

« J’ai aimé décou-
vrir son histoire, 
savoir qu’elle a fait 
des études totale-
ment différentes 
de ce qu’elle vou-
lait faire plus tard, 
et quand même 
très bien réussi. »

Victor,
élève de seconde

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://youtu.be/EJN6JuRlEhM?si=-CN_WL72k-RdfLLv
https://unartistealecole.fr/artiste/barbara-schulz/
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CÉDRIC 
FAYOLLE
Superviseur
VFX

Au Lycée Cézanne à Aix-en-Provence (13)

« Revenir au lycée Cézanne, c’est retourner à la naissance de 
ma passion : l’endroit où mes professeurs m’ont transmis leur 
cinéphilie, où je me suis fait des amis pour la vie, et où j’ai 
compris que, quoi qu’il arrive, je travaillerai dans le cinéma. » 

100 élèves 
Seconde et Première

2 professeurs
de cinéma et
audiovisuel

Oeuvre étudiée : 
Émilia Pérez
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Cédric 
Fayolle :

« J’ai eu de la chance de faire 
des films magnifiques, qui sont 
des références pour des aven-
tures humaines. Aujourd’hui, 
chaque fois que je travaille,
j’ai encore l’impression d’être 
en masterclass avec les réalisa-
teurs, d’avoir le privilège de les 
voir travailler sur le plateau. »

« Quand je travaille avec un réa-
lisateur pour la première fois, je 
regarde toute sa filmographie pour 
comprendre comment il travaille. 
Chaque nouveau projet, on repart 
avec une nouvelle énergie. »

« Mon métier, c’est beaucoup
de prises de risque : il y a plein 
d’éléments qui font qu’un effet
peut marcher ou non. »

LA PRESSE
EN PARLE !

LA PROVENCE 
WEB

27/11/25

ICI
28/11/25

LA PROVENCE 
PAPIER
27/11/25

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=W3h3-ed209A&t=9s
https://unartistealecole.fr/artiste/cedric-fayolle/
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RON 
DYENS
Producteur

Au Lycée Paul Lapie à Courbevoie (92)

87 élèves de
Terminale STMG, 
Seconde et Spécialité 
arts plastiques 

1 professeure d’arts 
plastiques, 1 profes-
seur de français et
1 professeure docu-
mentaliste

Oeuvre étudiée : 
Flow

Mme Z., Professeure documentaliste  :

« C’est une chance, une fierté et même plus encore un honneur 
d’avoir pu participer à la création de Flow et de pouvoir échanger 
mon expérience au lycée Paul Lapie de Courbevoie, « mon » lycée, 
dans le cadre du dispositif Un César à l’École. » 

« La rencontre avec le producteur de cinéma césarisé et oscarisé Ron Dyens 
est une très belle opportunité pour nos élèves. Savoir qu’il a étudié dans 
leur lycée ne peut que les motiver dans leurs aspirations et leur permettre 
d’envisager leur avenir de manière positive, quel que soit le domaine. »



2928

Ron 
Dyens :

« Mon travail en tant 
que producteur, c’est de 
chercher des talents dans 
le monde entier. »

« Souvent les auteurs 
ont le nez dans leurs 
œuvres. Mon rôle en tant 
que producteur est de 
me mettre à la place du 
spectateur. »

« C’était très bien, il nous a bien 
expliqué les choses et il était très 
accessible. Ce qui est intéressant, 
c’est que le début de son parcours 
était assez difficile, il a cru en lui 
et est devenu un grand producteur 
aujourd’hui. » 

Clara,
élève de terminale STMG 

« Dans Flow, on a fait 
tout ce qu’il ne fallait pas 
faire. On n’a pas fait de 
concessions et … ça a 
marché ! »

« Ce qui m’a le plus 
surpris, c’est qu’il 
vienne de notre lycée. 
En tant qu’élève, on a 
tendance à critiquer 
l’école mais, en fait, 
ça peut façonner des 
parcours et des per-
sonnes incroyables. » 

Anita,
élève de terminale STMG 

RETOUR
EN IMAGES

Lien Bilan

Vidéo Bilan

https://unartistealecole.fr/artiste/ron-dyens-1/
https://www.youtube.com/watch?v=T_aUJMej57k
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PATRICK
SIGWALT
Compositeur

« Revenir dans une école (dans laquelle je n’ai pas brillé) pour par-
tager mon expérience du temps que l’on peut perdre et de celui 
que l’on peut gagner quand on est un artiste m’enthousiasme. » 

35 élèves 
de Terminale

1 professeure de
philosophie et
1 professeur
documentaliste

Oeuvres étudiées : 
Compositions

Au Lycée Chaptal à Paris 8ème (75)
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Patrick
Sigwalt :

« J’étais un véritable cancre 
quand j’étais élève ici, et c’est 
précisément pour cette raison 
que j’ai choisi de revenir. »

« Apprenez tout ce que vous 
pouvez, de l’école, de vos 
parents… Puis désobéissez, 
suivez votre curiosité, ce que 
vous ressentez. »

« Quand j’ai commencé la musique, j’imitais 
beaucoup, puis j’ai compris que ce qui était 
intéressant, ce n’était pas tant la technique mais moi 
et ce que j’avais à dire. Soyez vous-même et votre voix 
sera irremplaçable. »

« J’ai aimé qu’il nous dise de 
chercher à nous émanciper des 
normes et des règles et qu’il 
nous montre que c’est bien 
d’être différent, parce que c’est 
ça qui fait l’art. »

Zoé,
élève de terminale

« On a rarement accès à 
cette partie de la créa-
tion, la composition des 
musiques de films. On a 
aussi pu poser plein de 
questions en rapport avec 
notre programme, en phi-
losophie notamment. »

Méline,
élève de terminale

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://youtu.be/TjELAB0VmfU?si=90j137QqzLfU-_2d
https://unartistealecole.fr/artiste/patrick-sigwalt/
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ULYSSE
PAYET
Producteur

Au Lycée Saint-Exupéry à Lyon (69)

« Revenir dans mon lycée lyonnais pour y présenter La 
Ferme des Bertrand est pour moi une formidable opportu-
nité d’échanger avec les élèves sur le film et sur la produc-
tion indépendante en général ; l’occasion aussi de témoi-
gner de la place essentielle du documentaire au cinéma. »

60 élèves
de Seconde

2 professeurs
de français

Oeuvre étudiée : 
La Ferme des Bertrand
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Ulysse 
Payet :

« Le réalisateur et le produteur 
sont les deux personnes qui 
restent du début à la fin du 
projet de film.
Quand on parle de la produc-
tion, c’est la fabrication d’un 
film.
Le rôle du producteur est d’aller 
chercher l’argent pour rendre le 
film possible. »

« J’ai envie de produire des films  qui apportent quelque 
chose, qui font bouger les gens. »

LA PRESSE
EN PARLE !

RADIO SCOOP
15/12/25

ICI
12/12/25

BFMTV
12/12/25

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://youtu.be/OwH_VT73nCM
https://unartistealecole.fr/artiste/ulysse-payet/
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ANTOINE 
SZYMALKA
Producteur

« Quand j’étais collégien/lycéen à Cambrai, j’ignorais tout du 
monde du cinéma ou de la télévision, mais des rencontres dé-
terminantes avec certains professeurs m’ont donné des outils es-
sentiels pour réussir dans la vie et dans les études. Je leur dois en 
partie la possibilité de faire de ma passion mon métier. »

60 élèves 
de Seconde,
Première et 
Terminale

1 professeure de
français et option
audiovisuelle

Oeuvres étudiées : 
les séries
Sentinelles,
Irresponsable

Au Lycée Paul Duez à Cambrai (59)
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Antoine 
Szymalka :

« À l’époque, j’aurais aimé assister à 
une rencontre de ce genre, entendre 
que poursuivre un métier dans 
l’audiovisuel était possible. C’est pour 
cela que je suis ici aujourd’hui. »

« Rien ne vous prédéfinit : il faut suivre
ses envies et rester curieux. »

« Ce n’est pas un métier stable, il faut s’accrocher. 
Mais c’est un métier de passion, et je me réveille 
chaque jour animé par ce que je fais. »

« Se perdre dans sa curiosité est bien plus enrichissant 
que de suivre la ligne droite tracée par les algorithmes 
des plateformes. Explorer ce que l’on ne connaît pas
peut ouvrir des voies insoupçonnées. »

« Il vient du même lycée que nous 
et on voit qu’ici, à Cambrai, nous 
aussi, on peut faire de grandes 
choses. Cette rencontre nous donne 
de l’inspiration pour réaliser nos 
rêves. »  

Noé,
lycéen 

« On voyait que le pro-
ducteur était passion-
né, ce qui fait du bien 
et nous donne envie de 
suivre son parcours dans 
le cinéma. »

Zoé,
lycéenne

LA PRESSE
EN PARLE !

TA VOIX
18/12/25

LA VOIX DU NORD
07/01/26

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://youtu.be/5dEguz5WBdU?si=F5SQ-qeDYFZ7Rn-l
https://unartistealecole.fr/artiste/antoine-szymalka/
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Oeuvres étudiées : 
The Walking Dead :
Daryl Dixon, Chefs

ANNE 
CHARRIER
Comédienne

Au Collège Alfred Renoleau à Mansle (16)

« À l’âge du collège, je ne rêvais que de partir, et c’est pourtant 
ici, dans ce lieu, que les premiers encouragements sont nés, 
avant même que j’aie su exprimer mon ambition…
C’est dans ce CDI que j’ai pu rassasier mon goût pour la lecture 
et les histoires, à un âge où l’horizon me semblait particulière-
ment sombre.
Je sais que ma singularité est nourrie par mes racines, qu’elles 
sont le socle de l’adulte et de l’interprète que je suis devenue. »

Mme L., professeure documentaliste : 

« Rencontrer la comédienne Anne Charrier est une manière ins-
pirante d’aider les élèves à construire leurs propres choix d’orien-
tation, de découvrir un parcours professionnel original et d’ouvrir 
leur horizon sur des voies professionnelles qui sortent des sentiers 
battus. Cette intervention est un catalyseur pour l’ambition de nos 
élèves : passion, persévérance, diversité des possibles. »

75 élèves
de Troisième 

1 professeure
documentaliste et
2 professeurs
de français
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Anne
Charrier :

« Le souvenir de mes années 
ici est un souvenir de grande 
confusion : je ne savais pas 
comment aller vers mon désir. 
Quand on a grandi à Mansle, 
c’était difficile d’énoncer l’envie 
de devenir comédienne, mais 
c’est possible. »

 « C’était un métier très éloigné de mes parents, qui 
ne rentrait pas dans les cases de ce qu’ils attendaient 
pour moi. »

« Les résultats scolaires ne vous définissent pas. Je 
n’étais pas très scolaire, et on a souvent l’impression 
que notre univers se limite au collège, alors que tout 
est possible en dehors. Si vous êtes passionné par 
quelque chose, vous trouverez toujours un moyen 
d’être reconnu dans ce domaine. »

« C’était intéressant de voir 
son parcours, parce que, ve-
nant de la campagne, je ne 
pensais pas qu’il était possible 
d’aller aussi loin, de devenir 
actrice. »

Apolline,
élève de troisième

« J’aimerais faire du ci-
néma plus tard, et le fait 
qu’elle soit venue au col-
lège m’a permis de poser 
des questions et d’ap-
prendre plein de choses 
sur le métier. »

Camille,
élève de troisième

LA PRESSE
EN PARLE !

SUD OUEST
19/12/25

CHARENTE LIBRE
17/12/25

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://www.youtube.com/watch?v=gFih47ur5p0&t=2s
https://unartistealecole.fr/artiste/anne-charrier/
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XAVIER 
VAIRÉ
Scénariste

« Je suis particulièrement impatient de revenir «à la Col». Car 
c’est dans ces murs (et son parc) que j’ai commencé à arpenter le 
chemin qui allait me mener au métier de scénariste ! »

Mme G., professeure documentaliste, 
et Mme B., professeure de HLP :

« Nous avons jugé opportun de saisir cette proposition pour mon-
trer l’attachement pérenne de certains anciens élèves à leur établisse-
ment d’origine, et présenter des métiers et parcours atypiques dans 
le cadre de la recherche d’orientation des élèves, pour qu’ils prennent 
conscience que la vie professionnelle n’est pas toujours linéaire et que 
cela est précisément une richesse.
Et, plus largement, évoquer le rôle des études dans une existence : quel 
poids leur donner ? Faut-il les relativiser et/ou privilégier les expériences 
diverses et multiples ? »

Oeuvres étudiées : 
Oggy et les cafards, SODA,
La quête d’Ewilan

Au Lycée la Colinière à Nantes (44)

50 élèves de Première 
et de Terminale

1 professeure
documentaliste
et 1 professeure
de français
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Xavier
Vairé :

« Être scénariste, c’est avant tout 
transmettre des émotions. »

« Le lycée peut parfois sembler 
difficile, mais cela ne détermine en 
rien votre avenir : rien n’est écrit 
d’avance. »

« On peut écrire une blague et 
l’entendre quelques jours plus tard, 
reprise dans la rue par les jeunes,
et ça crée un vrai lien avec le public.
C’est génial. »

« Il y a beaucoup de pression autour 
de ce que l’on veut faire plus tard. 
Lui exerce aujourd’hui un métier 
totalement différent de là où il a 
commencé. C’est beau de savoir que 
rien n’est figé. »

Esteban,
élève de terminale

« J’ai adoré cette 
rencontre, c’est le 
premier scénariste 
avec qui j’ai pu 
échanger et je ne 
connaissais pas du 
tout son métier. 
C’était donc très 
enrichissant. »

Chloé,
élève de terminale

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://youtu.be/5mf2htjsvaw?si=194N51ndhFp43MVZ
https://unartistealecole.fr/artiste/xavier-vaire/
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BRANDON 
MASELE

108 élèves  
Terminale STMG et 
générale
en spécialité EPPCS, 
Seconde générale et 
option
Arts Plastiques

1 professeure
documentaliste,
1 professeure de 
français, 1 professeure 
d’anglais, 1 professeur 
de mathématiques, 
1 professeure d’arts 
plastiques, 1 professeur 
de EPPCS

Oeuvres étudiées : 
Prestation Mazel Freten
aux JO de Paris 2024

Au Lycée Guy de Maupassant à Colombes (92) 

Danseur,
chorégraphe

« Un dispositif que j’aurais adoré avoir étant lycéen ! » 
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Brandon 
Masele :

« J’étais alors danseur amateur 
et je ne savais même pas qu’on 
pouvait vivre de la danse, ni
même de l’art. J’ai cherché
partout un artiste ou un 
professionnel de la culture à qui 
parler, mais il n’y avait personne. 
Je me suis senti perdu. C’est aussi 
pour ça que j’ai accepté de revenir 
aujourd’hui : pour que vous ne vous 
sentiez pas seuls. »

« À Colombes, il y a la MJC, le conservatoire et des 
théâtres qui proposent des tarifs très réduits pour 
les jeunes. Il y a aussi des écoles de danse qui offrent 
des cours gratuits une fois par semaine. Selon ce qui 
vous intéresse, soyez curieux et allez voir ce qui se 
fait autour de chez vous. Profitez de la chance de 
vivre en région parisienne et d’avoir accès à de belles 
opportunités. »

« Aujourd’hui, quand je danse, j’ai 
développé mon propre style, nourri
de toutes les influences que j’ai eu
la chance de croiser. »

« Pour la première fois de 
ma vie, j’ai rencontré un 
danseur et j’ai vraiment 
découvert un autre as-
pect de ce métier, ce que 
j’ai beaucoup aimé. »

Aya,
élève de terminale Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://www.youtube.com/watch?v=RdP2jqkLQGo&t=2s
https://unartistealecole.fr/artiste/brandon-masele/
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LORRAINE
DE FOUCHER
Journaliste et 
réalisatrice de
documentaires

35 élèves
de Première

1 professeure
documentaliste
et 1 professeure
d’histoire-géographie

Au lycée Carnot à Paris 17e (75)

Mme D., professeure documentaliste, 

« Rencontrer Lorraine de Foucher, ancienne élève de notre lycée 
et aujourd’hui lauréate du prestigieux prix Albert Londres, est l’oc-
casion de découvrir la vie au-delà du baccalauréat et des études, 
de comprendre comment se construit une voix qui parle au monde 
entier et d’explorer le métier de journaliste au sein d’une insti-
tution comme Le Monde. Un parcours exceptionnel et inspirant, 
pour nous qui nous posons encore de nombreuses questions sur 
notre avenir. »

Oeuvres étudiées : 
Articles de presse
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Lorraine
de Foucher :

« L’intérêt de mon travail est de 
montrer que les féminicides ne sont 
pas de simples faits divers, mais qu’ils 
disent quelque chose de notre société. 
Ce qui est difficile avec la violence, 
c’est qu’on ne la comprend pas, elle ne 
fait pas sens. Le journalisme permet 
de faire baisser la charge émotionnelle 
de l’effroi et de mettre en lumière les 
mécanismes qui y mènent. »

« Avec Parcoursup, vos professeurs et votre entourage 
font appel à votre rationalité pour élaborer des 
stratégies. Mais il est aussi important d’écouter ce que 
vous ressentez, ce qui se passe dans votre corps quand 
vous vous projetez. Vous êtes des personnes :
les émotions sont un endroit intéressant pour choisir. 
Au fond, vous savez ce qui est bon pour vous. »  

 « Lorraine de Foucher a répondu 
à toutes les questions des élèves, 
tout en se mettant à leur hauteur. 
Elle a vraiment réussi à les toucher 
et à soulever leur intérêt. »

Mme B.,
professeure d’histoire-géographie

« J’ai trouvé que 
cette rencontre 
encourageait vrai-
ment les élèves à 
faire appel à leur 
esprit critique, à se 
poser des questions 
sur le monde qui 
les entoure, à sortir 
du cadre. »

Mme D.,
professeure 
documentaliste

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=mPy9bE_Ofq0&t=1s
https://unartistealecole.fr/artiste/lorraine-de-foucher/
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AYMERIC
DEVOLDÈRE
Monteur son

Au Collège Marie Curie à Troyes (10)

Mme A., Professeure documentaliste  :

«  Le choix de mon ancien collège me tient à cœur dans la mesure où 
j’y ai reçu un remarquable enseignement. Je dois beaucoup à l’école 
de la république. Transmettre, dans la mesure de mes moyens, et 
partager mon expérience et mon parcours me semblent donc être 
un juste retour. »

« Nous sommes ravis de participer à ce projet qui est une opportunité fa-
buleuse pour nos élèves, celui-ci nous permet de les sensibiliser au domaine 
artistique et culturel en côtoyant un artiste qui a fréquenté le même établis-
sement qu’eux et ainsi favoriser leur ambition. Par ailleurs, cela leur permet 
de découvrir un métier qu’ils ne connaissent pas forcément. »

Oeuvre étudiée : 
Émilia Pérez

75 élèves de
Troisième 

1 professeure 
documentaliste,
le principal et
les professeurs
principaux
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Aymeric 
Devoldère :

 « Avec Jacques Audiard, on ne parle 
pas de son, on parle de mise en 
scène, on parle d’émotion, on parle 
d’histoire… »

« Je suis au service de la vision d’un 
autre, j’estime que je fais un métier 
d’artisanat. »

« Un film, c’est un objet très complexe 
à fabriquer. Cela fait intervenir plein de 
corps de métier. »

« L’intermittence du spectacle est un statut 
unique au monde. C’est ce qui fait qu’on a 
un vivier artistique riche dans ce pays. »

« Je ne connaissais pas du tout ce mé-
tier, c’était vraiment intéressant de le 
découvrir et de se rendre compte de 
l’importance de son rôle dans la créa-
tion du film. »

Élève de troisième

RETOUR
EN IMAGES

Lien Bilan

Vidéo Bilan

LA PRESSE
EN PARLE !

L’EST ECLAIR
27/01/26

NRJ TROYES
14/01/26

RADIO TROYES 
AUBE
15/01/26

Canal 32
21/01/26

FRANCE 3 
CHAMPAGNE ARDENNE

13/01/26

https://unartistealecole.fr/artiste/aymeric-devoldere/
https://youtu.be/007KulQIk2k
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Oeuvre étudiée : 
Petite balade aux enfers
au Jeu de Paume (Aix-en-Provence)

VALÉRIE 
LESORT
Metteuse 
en scène,
comédienne
et plasticienne

A l’école élémentaire de Gréasque (13)

« Un spectacle se construit grâce à l’association de multiples 
savoir-faire et métiers, souvent méconnus. Je me réjouis de par-
tager tout cela et, pourquoi pas, faire naître des envies aux 
enfants de l’école qui m’a vu grandir. »

26 élèves
de CM1  

1 professeure 
des écoles
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Valérie
Lesort :

« Souvent, c’est mal vu d’avoir 
plusieurs métiers, mais pour moi, 
c’est une chance d’avoir pu tout 
réunir. Quand j’écris, je pense aux 
décors et aux sculptures. En tant 
que comédienne, je peux aussi me 
projeter dans le texte. »

« Au théâtre, on teste, on réfléchit, on invente et on 
bricole. C’est pour cela que je le préfère au cinéma : tout se 
joue sans coupure, il faut donc trouver des solutions. »

« Le théâtre est avant tout un travail collectif : dans 
la création d’une œuvre, chaque rôle est essentiel, 
depuis la recherche de financements menée par le 
producteur, jusqu’aux costumes, à la lumière, aux 
machinistes, sans oublier les comédiens. »

« Par exemple, mes parents 
ont un métier fixe, des ren-
dez-vous, des réunions… Je 
trouve ça particulier de faire 
plein de choses à la fois, de 
bouger dans tous les sens ! »

Mathias,
élève de CM1

« J’ai trouvé les questions hyper 
pertinentes. Les élèves étaient très 
intéressés. Je pensais qu’ils seraient 
peut-être un peu jeunes, et finale-
ment il y avait des questions à la 
fois sur ma carrière, sur la manière 
dont on fabrique les choses, mais 
aussi des questions plus profondes, 
qui m’ont moi-même fait réfléchir. 
C’était très émouvant d’être inter-
rogée sur son lieu d’enfance : c’est 
une très belle expérience. » 

Valérie Lesort

LA PRESSE
EN PARLE !

LA PROVENCE
19/01/26

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://www.youtube.com/watch?v=SYqLQZC8GmA
https://unartistealecole.fr/artiste/valerie-lesort/
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Oeuvres étudiées : 
N’oubliez pas Marcelle, 
Comme un oiseau sans ailes

FRANÇOISE 
HENRY
Écrivaine

A l’école Gaston Phoebus à Pau (64)

« Revenir dans mon école, c’est revenir à la source. À ce qui 
s’est joué, tissé, imbriqué, à ce qui m’a donné envie d’écrire. 
C’est construire une passerelle entre l’adulte que je suis, et l’en-
fant que j’étais. Retrouver les salles avec leurs grandes porte-fe-
nêtres, la cour de récréation, le préau… Les lieux gardent tou-
jours la mémoire de ceux qui les ont habités. Rencontrer les 
élèves d’aujourd’hui et leurs professeurs, c’est leur faire part de 
cette continuité dans le temps, leur faire partager mes souve-
nirs et les confronter à leur présent, leur dire à quel point c’est 
essentiel, ce qu’ils apprennent là, et leur donner envie d’avoir, 
plus tard, envie de se souvenir ! »

Mme R. et Mme F, enseignantes à l’école Gaston Phoebus : 

« Nous sommes très heureuses de pouvoir recevoir une écrivaine 
qui a été comme nos élèves sur les bancs de l’école Gaston Phoe-
bus. En espérant  contribuer ainsi au plaisir de la lecture et de 
l’écriture. »

120 élèves
de Seconde et
de CM1/CM2  

1  professeure
de français,
1 professeure
d’histoire-géographie 
et 2 professeures des 
écoles

Au Lycée Louis Barthou à Pau (64)
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Françoise 
Henry :

« L’inspiration, c’est avant tout une 
émotion et une indignation face au
monde dans lequel on vit. »

« La lecture permet une multiplication de 
l’existence, de vivre une histoire qui n’est pas 
la vôtre. Dans le livre, vous êtes acteurs et non 
passifs comme devant les images. Un livre, 
c’est une liberté, et c’est pour cela que c’est le 
premier à être mis en danger dans les régimes 
autoritaires. Lire, c’est choisir de ne pas se 
laisser faire. »

« J’ai trouvé que c’était très intéressant. 
Le métier d’écrivain, je ne voyais pas 
trop ce que c’était de base. Elle nous 
a délivré plein de secrets, il y a plein 
de choses dont je ne me rendais pas 
compte, notamment au niveau de la 
relation entre les maisons d’édition et 
les écrivains. »

Salomé,
élève de seconde

LA PRESSE
EN PARLE !

ICI BÉARN
BIGORRE
24/01/26

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=QFUoyQgsJZ4
https://unartistealecole.fr/artiste/francoise-henry-2/
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PHILIPPE 
ROBINET
Éditeur et 
PDG
de la maison
Calmann-Lévy

Au Lycée Jacques Amyot à Auxerre (89)

« Retourner au Lycée Jacques Amyot  – JacAm pour nous tous 
– à Auxerre, le lycée de mon adolescence, celui que l’on n’ou-
blie pas, c’est une promesse joyeuse qui suscite de la curiosité. 
Vais-je avoir des souvenirs précis des lieux ? Le lycée s’est évi-
demment transformé depuis 45 ans. Que reste-t-il de mes an-
nées lycée ? Je l’ai quitté quand François Mitterrand devenait 
président de la République. Il y a bien longtemps. Ce retour est 
surtout l’occasion de tisser un fil avec les lycéennes et lycéens 
de 2026 pour leur dire de rêver grand et de croire en leurs 
avenirs. Que JacAm permet tout cela. »

50 élèves
de Première
et Terminale
spécialité humanités,
littérature et
philosophie 

1 proviseur et
2 professeures
de lettres
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Philippe
Robinet :

« En venant du lycée Jacques-Amyot, on peut faire 
de très belles choses, travailler dans la culture et 
même intégrer une maison d’édition historique 
comme Calmann-Lévy. Je suis loin d’être un 
extraterrestre : à votre âge, comme beaucoup 
d’entre vous, je ne savais absolument pas ce que
je voulais faire plus tard. »

« L’intelligence artificielle bat aujourd’hui n’importe 
quel grand maître aux échecs. En revanche, elle n’a 
jamais inventé une nouvelle ouverture. En littérature, 
c’est précisément cela que l’on cherche : l’ouverture. »

« Chaque rencontre avec un auteur est une 
rencontre avec une humanité. Quelqu’un qui 
vous confie une part de lui-même. C’est en
cela que ce métier est si beau. » 

« Le monde de la culture peut sembler 
lointain et fermé, mais il y a de la place 
pour vous et vous êtes légitimes. Je ne 
crois pas au dicton “quand on veut, on 
peut”. En revanche, des occasions se 
présentent dans la vie et il faut savoir les 
saisir. Il n’y a pas de fatalité : l’essentiel 
est d’être en accord avec ce que vous 
voulez vraiment faire. »  

 « Je trouve que ce dispositif permet de 
donner confiance aux élèves, de leur 
montrer qu’il est possible d’être créatif 
et, derrière tout cela, de leur dire que 
tout est possible. »

Mr G.,
proviseur du lycée Jacques Amyot 

 « Ça m’a ouvert des perspectives sur le 
monde de l’édition. On a découvert son 
métier et, en même temps, il nous a aus-
si rassurés sur l’avenir du monde de la 
culture. »

Élève du lycée Jacques Amyot

LA PRESSE
EN PARLE !

ICI AUXERRE
23/01/26

ICI AUXERRE
20/01/26

L’ YONNE
RÉPUBLICAINE

30/01/26

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://www.youtube.com/watch?v=Ye5ZHSDbUeU&t=1s
https://unartistealecole.fr/artiste/philippe-robinet/
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Oeuvres étudiées : 
Ne t’arrête pas de courir,
Sale Gosse

MATHIEU 
PALAIN
Écrivain et
journaliste

Au Collège Albert Camus à Ris-Orangis (91)

108 élèves de 
Quatrième et 
de Troisième   

2 professeures 
de français

Mme P., professeure de français : 

« La rencontre avec un auteur est une opportunité parfois unique 
dans la scolarité d’un ou d’une élève, donc nous n’avons pas hésité 
longtemps lorsque nous avons reçu la proposition de l’association. 
C’est l’occasion pour nos élèves de partager un univers commun 
avec un artiste : leur collège. Quelle surprise pour eux et quel plai-
sir pour nous de leur faire découvrir des références à leur collège, 
leur quartier, leur ville dans un «vrai» livre. »
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Mathieu 
Palain :

« À votre âge, j’étais totalement 
déconnecté des livres, à mille lieues 
de tout ça. Je ne comprenais pas 
pourquoi on me faisait lire des 
auteurs morts, qui n’avaient aucun 
rapport avec la vie que je menais. 
J’aurais aimé rencontrer un auteur 
vivant, pour me dire que c’était 
possible, que ça existait vraiment. »

« Il n’y a pas besoin d’être bon scolairement 
pour chercher votre passion, trouver votre 
voie et vous investir pleinement dans ce qui
vous intéresse. »

« Le monde littéraire et la culture, en règle générale, 
peuvent donner l’impression d’être des milieux anciens 
et fermés. Mais sachez qu’en vivant à Ris-Orangis, 
vous avez une voix qui mérite d’être entendue. Écrivez 
ce que vous avez dans les tripes, pas ce que vous 
pensez qu’un écrivain devrait écrire, et parlez de ce 
que vous connaissez. »

« J’essaie de dire aux 
jeunes qu’il n’est pas 
nécessaire d’être bon 
à l’école pour se lancer 
pleinement, découvrir 
sa passion et suivre sa 
propre voie. »

Mathieu Palain

LA PRESSE
EN PARLE !

ACTU ESSONNE
27/01/26

LE PARISIEN 
ESSONNE
27/01/26

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=SWP0LwdKXeo&t=3s
https://unartistealecole.fr/artiste/mathieu-palain/
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THOMAS 
JOLLY
Metteur en scène,
directeur
artistique et
comédien

Au Lycée Jeanne d’Arc à Rouen (76)

« C’est à l’école publique que je m’apprends, que je me découvre : grâce 
aux œuvres, aux langues, aux petites et à la grande Histoire, aux 
sciences, au sport, à l’art… l’enseignement public que j’ai reçu, s’affi-
nant au fil des ans vers le théâtre, m’a formé en tant qu’artiste mais 
aussi et surtout en tant que personne.
Dès le début de mon parcours professionnel d’acteur et metteur en 
scène, j’ai voulu rendre ce à quoi j’avais eu droit et j’ai immédiatement 
mis mon art au service du plus grand nombre par la création de spec-
tacles mais aussi en donnant des ateliers, des stages, en provoquant 
les rencontres…
Revenir dans mon ancien lycée pour parrainer cette 14e édition d’Un 
Artiste à l’École, sera l’occasion de partager ma trajectoire et trans-
mettre aux é lèves un souffle créatif, leur donner des clés pour inven-
ter leur propre chemin et construire leur avenir. »

Mme L., professeure de lettres et de l’option théâtre  : 

« Accueillir un ancien élève devenu artiste, c’est offrir à nos élèves 
une perspective inspirante, leur donner à rencontrer une figure qui 
leur devient tout à coup accessible. Elles et ils se disent alors : si cet 
artiste reconnu vient de mon établissement, peut-être ai-je aussi le 
droit de rêver, de me projeter dans ces métiers de l’art, la création 
et de la culture. »

100 élèves de 
tous niveaux
Générale option/
spécialité théâtre
et de STMG

2 professeures
de théâtre

Parrain de la 14e édition

Oeuvres étudiées : 
Les cérémonies des JO,
les mises en scène de Thomas Jolly dont Richard III
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Thomas 
Jolly :

« Je n’ai pas été pris en seconde à l’option théâtre 
du lycée. »

« Je n’avais pas forcément les moyens d’aller à Paris 
pour faire du théâtre. J’ai toujours bénéficié de tout 
ce que le service public mettait en place : les options, 
l’université… tout ce qui était gratuit pour apprendre 
le théâtre, comme le conservatoire et l’école 
nationale. »

« Pour se lancer, on a tendance à attendre la 
validation extérieure, mais le théâtre nous permet 
d’être créatif à partir de presque rien. Alors osez et 
lancez-vous. »

« Même quand on n’a pas forcément 
les moyens financiers ou autres, il nous 
a montré que si l’on veut quelque chose, 
on peut toujours essayer et qu’avec du 
travail, on y arrivera. »

Juliette,
élève de première STMG

« Je trouve ça hyper intéressant de voir 
qu’il a aussi connu des échecs plus jeune : 
c’est très stimulant de nous dire qu’on 
peut échouer et quand même réussir 
dans un milieu artistique. »

Paul,
élève de terminale

LA PRESSE
EN PARLE !

ICI NORMANDIE
09/06/26

ICI NORMANDIE
06/02/26

BFM
NORMANDIE

06/02/26

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

FRANCE 3 
NORMANDIE 
06/02/26
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PARIS NORMANDIE

ROUEN métropole

L
’histoire  se  transmet
d’année  en  année  et
d’une classe à  l’autre au
lycée  Jeanne­d’Arc  à

Rouen. On peut réussir une car­
rière éblouissante en étant reca­
lé à l’option théâtre en seconde.
Jogging noir et bras déliés, se dé­
clarant  « heureux  et  ému »,  Tho­
mas Jolly a démarré sa rencontre
avec  une  centaine  de  lycéens
dans  l’établissement  hier  matin
en  racontant  ce  souvenir  mar­
quant, mais pas cuisant.
« Je  n’ai  pas  été  pris  à  l’option
théâtre  en  seconde,  donc  je  me
suis  retrouvé  d’abord  en  classe
d’économie. Puis  l’année suivante
un professeur de théâtre m’a pro­

posé de repasser  l’audition, et  j’ai
fait deux ans d’option théâtre. J’ai
pu  enfin  être  moi ! »,  raconte  le
quadragénaire, heureux de ce re­
tour aux sources et toujours as­
soiffé de transmission. Il revient
dans  son  lycée  à  l’initiative  de
l’opération nationale « Un artiste
à l’école ».

« Je ne hiérarchise

pas les arts »

Dans la salle de théâtre de l’éta­
blissement  où  sont  rassemblés
beaucoup  de  lycéens  de  pre­
mière  et  de  terminale  qui
suivent  des  cours  d’art  drama­
tique,  les  questions  fusent.  Sur
les JO de Paris en 2024, la voca­
tion de comédien, les anecdotes
marquantes de sa carrière qui a
déjà… 20 ans.
Ou  comment  le  spécialiste  de
Shakespeare,  l’amateur  de
monstres  et  de  démesure,  est
passé  « de  Marivaux  monté  avec

quatre bouts de ficelle et des mor­
ceaux  de  couverture  de  survie »
(Arlequin  poli  par  l’amour  en
2006, NDLR) à la cour d’honneur
du  festival  d’Avignon  avec
Thyeste, et Starmania « où l’on est
venu me chercher en 2019,  car  je
ne hiérarchise pas  les arts, et que
c’est  la  meilleure  comédie  musi­
cale ».

Comment est née cette vocation
théâtrale ?  Thomas  Jolly  évoque
avec  tendresse  ses  parents  à

l’époque  où  il  vivait  à  la  cam­
pagne  près  de  Rouen.  « Tout  a
commencé quand j’étais enfant et
que  ma  mère  m’a  offert  le  livre
Sept  farces  pour  écoliers.  Je  com­
mençais alors à monter des petits
spectacles  dans  ma  chambre.  Et
quand j’étais en sixième, mon pro­
fesseur de Français m’a fait lire la
première  scène  du  Médecin  mal­
gré lui. J’ai tout donné et ma classe
a éclaté de rire, et là j’ai eu envie
d’y consacrer ma vie. »
Les  lycéens  ont  eu  droit  aussi  à
des  anecdotes  inédites  sur  la
préparation  des  cérémonies  des
JO. « Il y a des choses qui n’ont pas
pu se réaliser comme faire voler un
hélicoptère avec Zidane, à l’image
de  Belmondo  accroché  à  une
échelle ! » Ou encore faire cavaler
un  vrai  cheval  sur  l’eau,  ce  qui
deviendra  finalement  l’in­
croyable cheval métallique Zeus.
Lorsqu’on l’interroge sur le spec­
tacle  le  plus  marquant  de  son

parcours,  c’est  au  théâtre  que
Thomas  Jolly  revient,  invitant
son auditoire à croire en sa pas­
sion et à persévérer.

24 heures 

de représentation

« Vous  me  demandez  de  choisir
entre  mes  enfants !  La  plus  belle
aventure  artistique  et  humaine
que  j’ai  vécue,  c’est  en  juin  2022
lorsque  j’ai  pu  relier  les  deux
pièces  Henri  VI  et  Richard  III  de
Shakespeare, soit une représenta­
tion de 24 heures qui a été vue par
1000 personnes, quatre fois. »
Sur  ses projets,  il  reste  toujours
secret. Nul doute qu’on le reverra
bientôt  au  théâtre,  contraire­
ment aux Jeux Olympiques « une
expérience extraordinaire que  j’ai
adoré,  mais  qui  ne  pourra  pas
avoir  lieu deux  fois ». La matinée
d’échanges s’est achevée sous les
applaudissements. ●

Thomas Jolly rencontre les élèves du lycée Jeanne­d’Arc à Rouen, son ancien lycée.

Photo Stéphanie Péron Clément

Rouen. Événement au lycée Jeanne­d’Arc hier, l’acteur et metteur en scène Thomas Jolly,

directeur artistique des JO de 2024, était de retour dans son établissement.

Thomas Jolly dans son lycée,

où tout a commencé 

Véronique 

Baud

Journaliste

v.baud@paris­normandie.fr

« Il y a des choses 

qui n’ont pas pu 

se réaliser comme faire

voler un hélicoptère

avec Zidane, à l’image

de Belmondo accroché

à une échelle ! »

Thomas Jolly 

PARIS
NORMANDIE

07/02/26

https://youtu.be/iWBSCJBDLmU
https://unartistealecole.fr/artiste/thomas-jolly/
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STÉPHANIE 
DICK
Éco designer

Au Lycée International des Pontonniers à Strasbourg (67)

80 élèves
de Terminale

1 professeure de SES

« Au fil des années, j’ai vu des changements dans le monde 
s’accélérer au point de pouvoir faire douter de l’avenir, mais 
le bon côté de ma pratique d’éco designer, c’est que je sais 
générer plus de solutions que je ne vois de problèmes. Alors 
j’aime bien échanger avec les jeunes pour leur transmettre le 
fabuleux pouvoir de la créativité face aux grands défis.

Et je serais particulièrement ravie de pouvoir alimenter la ri-
chesse des inspirations qu’on trouve au Lycée International des 
Pontonniers, qui a été, à mon adolescence, un tremplin pour 
découvrir le monde à travers une grande variété de regards. »

Oeuvres étudiées : 
Créations
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Stéphanie 
Dick :

« J’ai passé mon bac il y a 37 ans 
et je me souviens très bien être 
assise dans cette salle pour écouter 
des professionnels venir témoigner 
; aujourd’hui, me retrouver à leur 
place me fait quelque chose. Imaginez 
revenir ici dans 20 ou 40 ans et 
demandez-vous : qu’aimeriez-vous 
incarner ? »

« Être designer devient passionnant, il faut penser des 
objets et des modes de consommation différemment. »

« On vous dit souvent qu’on vous laisse un monde en 
mauvais état et que vous devrez vous débrouiller. Je 
ne veux pas vous dire ça. Plus je travaille et découvre 
l’étendue des solutions possibles, moins je suis 
fataliste. Et la créativité est l’une des solutions. »

« Je me demande sou-
vent comment je peux 
avoir un impact sans être 
scientifique. Ça montre 
qu’il existe d’autres fa-
çons d’agir. »

Marlène
élève en terminale

LA PRESSE
EN PARLE !

DERNIÈRES
NOUVELLES D’ALSACE 

13/02/26

ICI ALSACE
11/02/26

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=Bqr9Kj_XXNY&t=33s
https://unartistealecole.fr/artiste/stephanie-dick/
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Oeuvre étudiée : 
Pièce de théâtre
Du charbon dans les veines 

RAPHAËLLE 
CAMBRAY

Comédienne
et metteuse
en scène

À l’école Lalo-Clément à Lille (59)

Au Collège Jean Moulin à Wattignies (59)

« Un artiste à l’école, c’est le chemin de tous les possibles... 
La force de l’éducation au service de la sensibilité, l’éga-
lité des chances dans toutes les cours de récréation... La 
plus jolie passerelle entre les générations. C’est à la fois une 
grande fierté et une immense émotion que de retrouver ces 
bancs d’école que j’ai tant aimés. »

140 élèves de
Quatrième et CM2  

3 professeurs de 
lettres, 1 professeure 
documentaliste et
2 professeures des 
écoles
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Raphaëlle 
Cambray :

« Je me suis vite rendu compte que je n’avais aucun 
réseau dans le milieu : je venais de province et je 
n’avais pas d’argent. Il a donc fallu que je me crée 
mes propres opportunités, et la force du groupe a 
été déterminante. »

« On se dit souvent qu’on ne va jamais y arriver, mais 
la mémoire est comme un muscle, il faut s’entraîner. 
Et quand on est impressionné, il faut commencer petit, 
par un mot, une phrase, un vers. »

« J’ai adoré cette école, j’en parle tout 
le temps. C’est dingue comme c’est 
fondateur. Et particulièrement le fait 
d’avoir cette chance-là avec la musique. »

« Ne gâchez pas votre temps, essayez de faire 
des choses qui vous plaisent. Rêvez un maximum, 
imaginez tout ce qui pourrait rendre votre vie 
merveilleuse. »

« Je vous conseille, si vous avez l’occasion, 
d’essayer de prendre un cours de théâtre 
juste pour prendre l’habitude d’affronter le 
regard des autres. Cela permet de gagner 
en aisance en public et de se rendre compte 
que le trac, on se le met dans la tête. »

« Au début, je n’y croyais pas trop, que 
tout le monde pouvait faire des films, 
mais maintenant je sais que si on fait un 
bon parcours, c’est possible. »

Nina,
élève de CM2

« C’était génial, on a pu lui poser plein 
de questions, apprendre beaucoup de 
choses sur son parcours et sur comment 
devenir artiste. »

Benjamin,
élève de quatrième

LA PRESSE
EN PARLE !

LA VOIX DU 
NORD
13/05/26

LA VOIX DU 
NORD
12/02/26

FRANCE 3 NORD 
PAS DE CALAIS 

11/05/26

Vidéo Bilan

Lien Bilan
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https://www.youtube.com/watch?v=eI_AJcMLtJ4
https://unartistealecole.fr/artiste/raphaelle-cambray/
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Au Lycée Raynouard à Brignoles (83)

90 élèves 
de Seconde, 
Première et 
Terminale

1 professeure 
de français et 
de théâtre

Oeuvre étudiée : 
Cat’s Eyes 

Mme H., professeure de français et de théâtre : 

« Le projet Un artiste à l’école est une magnifique opportunité 
pour nos élèves de section théâtre du lycée Raynouard de ren-
contrer un artiste d’envergure comme Alexandre Laurent. Grâce 
à cette belle initiative, ces jeunes se souviendront de cette expé-
rience toute leur vie ! »

ALEXANDRE 
LAURENT
Réalisateur,
scénariste
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LA PRESSE
EN PARLE !

VAR MATIN
17/02/26

Alexandre 
Laurent :

La plus grande difficulté de son métier ?
« Arriver à le faire. Quand on fait un film, ce sont 
des batailles constantes, une histoire et un budget. 
Je dois essayer de garder l’ambition, de travailler 
l’écriture sans vexer, de trouver des solutions avec 
l’argent. »

« J’ai débuté dans l’audiovisuel en tant qu’assistant 
en servant des cafés. Aujourd’hui, je suis réalisa-
teur. Je suis venu vous dire qu’en ayant l’envie et 
en s’investissant pleinement, c’est possible. Quand 
on est passionné, on peut en vivre. »

« C’est l’humain qui m’a attiré en premier. J’ai 
voulu faire ce métier pour être sur un plateau. »

« Ça nous a permis 
de découvrir les dif-
ficultés de son tra-
vail, de voir les res-
ponsabilités qu’il a 
et les sacrifices qu’il 
faut faire… C’était 
très touchant, je ne 
suis pas près d’ou-
blier cette interven-
tion. »

Mohamed
élève de terminale

« C’était intéressant 
parce qu’on a pu 
découvrir des mé-
tiers des coulisses 
du cinéma qu’on ne 
connaissait pas. Et 
c’était un véritable 
échange : on a pu 
poser toutes nos 
questions. »

Violette
élève de première

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=uxuqsRFrF-k&t=1s
https://unartistealecole.fr/artiste/alexandre-laurent/
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VALÉRIE 
SCHERMANN
Productrice

Oeuvre étudiée : 
Émilia Pérez

36 élèves
de Seconde 

1 professeur de 
mathématiques 
et 1 professeure 
documentaliste 

« Quand on est au collège et au lycée, qu’on est loin de Paris, on 
ne connaît pas forcément les métiers du cinéma et de l’audiovisuel. 
C’est super de pouvoir dire : regardez, moi non plus je n’y étais pas 
destinée et finalement je l’ai fait, donc je vous assure que c’est pos-
sible. La démarche est intéressante mais surtout importante. »

Au Lycée Saint-Joseph à Auxerre (89)
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Valérie
Schermann :

« On ne connaît pas tous les 
métiers du cinéma. Pourtant, il 
y a énormément de métiers qui 
demandent des compétences 
différentes. »

« En tant que producteur, soit on 
vient nous voir pour nous propo-
ser un projet, soit on va chercher 
un scénariste et un réalisateur 
avec une idée. »  

« S’il veut amener les gens avec lui, un bon producteur doit 
savoir réunir les bonnes personnes en même temps. »

LA PRESSE
EN PARLE !

L’ YONNE
RÉPUBLICAINE
13/03/26

« Quand on est au collège et au 
lycée, qu’on est loin de Paris, on 
ne connaît pas forcément les 
métiers du cinéma et de l’au-
diovisuel. C’est super de pouvoir 
dire : regardez, moi non plus je 
n’y étais pas destinée et fina-
lement je l’ai fait, donc je vous 
assure que c’est possible. La 
démarche est intéressante mais 
surtout importante. »

Valérie Schermann

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=WDdbkqlKNg8
https://unartistealecole.fr/artiste/valerie-schermann/
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MANON
MESSIANT
Productrice

Au Lycée Angellier à Dunkerque (59)

« Les métiers de la culture, et celui de productrice en particulier, 
sont souvent méconnus, voire inaccessibles. Ce sont ces métiers qui 
choisissent quels sont les récits, les histoires qui vont être mis en 
valeur. Participer à ce programme, c’est d’abord montrer aux élèves 
qu’ils ont, eux aussi, le droit de s’exprimer, de prendre la parole, et 
que ce qu’ils ont à dire mérite d’être écouté. »

60 élèves de 
Terminale HLP
et atelier cinéma 

1 professeure 
documentaliste,
et 2 professeurs
de HLP

Oeuvre étudiée : 
Court-métrage
Beurk !
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ICI NORD
06/03/26

Manon 
Messiant :

« On dit souvent que la production 
est un sport de riche, et c’est un peu 
vrai... Mais je suis venue vous dire 
que c’est possible, même quand on 
n’a pas beaucoup d’argent ou quand 
on vient de Dunkerque. »

« J’ai su très tard ce que je voulais faire... 
et je me suis trompée plein de fois ! »

« Le cinéma est sexiste comme tous les mi-
lieux, et c’est à nous de défendre nos valeurs, 
notamment en tant que producteur. »

« Quand j’ai commencé à travailler, mes parents 
étaient déçus car j’avais fait Science Po et j’ai 
choisi un métier un peu précaire au début. »

« C’était intéressant d’en découvrir 
plus sur le métier de productrice, 
de rencontrer quelqu’un qui a réus-
si à faire du cinéma son métier. Ça 
montre que c’est possible, et que ce 
n’est pas parce qu’on vient d’un cer-
tain lycée qu’on est forcément à ran-
ger dans une case. »

Violette
élève de première

LA PRESSE
EN PARLE !

ACTU ROUBAIX
04/03/26

ICI NORD
06/03/26

LE PHARE 
DUNKERQUOIS 
11/03/26

LA VOIX
DU NORD

14/03/26

 « Manon avait une 
énergie géniale, elle 
est pleine de bonne 
humeur, donne en-
vie d’être écoutée 
et de découvrir le 
monde du cinéma 
qui est le sien. »

élève de terminale

« Elle vient du 
même endroit que 
nous, du coup ça 
rend la chose plus 
accessible, on peut 
plus s’identifier à 
elle parce qu’on a 
fait le même début 
de parcours qu’elle. »

élève de terminale

RETOUR
EN IMAGES

Lien Bilan

Vidéo Bilan

https://unartistealecole.fr/artiste/manon-messiant/
https://www.youtube.com/watch?v=fzIK88wNDyA&t=27s
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Oeuvre étudiée : 
Court-métrage
Beurk !

JULIETTE
MARQUET
Productrice

Au Collège Charles Le Goffic, Lannion (22)

110 élèves de 
Troisième 

1 principal et 1 
professeure de 
français

« C’est très touchant de revoir mes anciens profs, de voir des col-
légiens qui ont vu le film, chez qui ça résonne, et que la trajectoire 
qui est la mienne leur parle. Peut-être qu’ils peuvent se dire qu’eux 
aussi, à partir de ce collège, cette ville où ils ont grandi, ils peuvent 
faire du cinéma. »
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Juliette
Marquet :

« Le producteur, c’est le bras droit du 
réalisateur pour lui permettre de mener 
à bien son film. Il accompagne le film 
de bout en bout, jusqu’à ce que le film 
soit terminé et diffusé. »

« C’est très touchant de revoir mes anciens profs, de voir 
des collégiens qui ont vu le film, chez qui ça résonne, et que 
la trajectoire qui est la mienne leur parle. Peut-être qu’ils 
peuvent se dire qu’eux aussi, à partir de ce collège, cette ville 
où ils ont grandi, ils peuvent faire du cinéma. »

« La production est au carrefour entre les gens de la création 
et ceux qui ont les pieds sur terre et gèrent l’argent. Et il y a 
un côté plus philosophique : qu’est-ce qu’on donne à voir au 
monde ? Quels films a-t-on envie de voir exister ? »

LA PRESSE
EN PARLE !

FRANCE 3
BRETAGNE
09/03/26

JulietteMarquet partage sonCésar
avecdes collégiens de Lannion

Toutnaturel pour celle qui a grandi
dans cette ville avant de faire car-
rière dans le cinéma. Elle a même
été élève dans cet établissement
scolaire, mais dans l’ancien bâti-
ment.
Cette rencontre était organisée

par l’association Un artiste à l’éco-
le, en partenariat avec l’Académie
des César, qui fait découvrir aux
jeunes les métiers artistiques. Les
110 élèves ont visionné le fameux
court-métrage qui raconte les pre-
miers émois d’un petit garçon.
Puis, durant une heure, les jeunes
ont pu échanger avec Juliette Mar-
quet.

Un parcours inspirant
pour les jeunes

La productrice leur a ainsi montré
toutes les étapes : des premiers des-
sins au story-board, l’enregistre-
ment des voix des enfants, les brui-
tages ou encore le « composi-
ting»… «Nousétions60à travailler
sur ce filmet il a fallu 5 ans au total

pourparvenir à le faire aboutir, dé-
taille la professionnelle. Ça prend
beaucoup de temps et c’est beau-
coup plus cher de faire un film
d’animation, c’est pour cela qu’on
envoitmoins.»
Juliette Marquet explique que

« quand on produit, cela signifie
que l’on accompagne le projet du
début à la fin. On va chercher de
l’argent pour le produire, mais pas
seulement. » En face, les jeunes
multiplient lesquestions.
« Ce qui me plaît, c’est l’idée de

transmettre une trajectoire possi-
ble. C’est se dire que, peut-être, cela
va les inspirer », confie la productri-
ce qui se lance comme scénariste.
Elle-même s’est passionnée pour le
cinémadès le collège. «C’estbiende
montrer aux élèves qu’un rêve peut
se réaliser », confie son ancienne
professeure de français, Ivanne Ca-
bon, venue la voir. Et il faut croire
que dans l’assistance, certains jeu-
nes y pensent. Tous ont voulu leur
selfie avec la fameuse statuette.

JulietteMarquet,
productrice du film
"Beurk !", a parta-
gé sonCésar avec
élèves du collège
Le-Goffic. | PHOTO :

OUEST-FRANCE

A VirginieGuennec
Alors qu’elle tend son César aux
jeunes, la productrice du film
« Beurk ! », Juliette Marquet, a le
sourire. En face, les ados semblent
fascinés par sa statuette qu’ils se
passent de main en main. « C’est
lourdenfait !»
Juliette Marquet a remporté ce

prix il y a un an pour la production
du film réalisé par Loïc Espuche et
nommé meilleur court-métrage
d’animation. Vendredi, elle est al-
lée à la rencontre des élèves de
3e du collège Le-Goffic, à Lannion.

«»
Ce qui me plaît,
c’est l’idée de transmettre
une trajectoire possible.
»

Juliette Marquet, productrice du film
« Beurk ! », César 2025 du meilleur
court-métrage d’animation

Les ascensions de ces pianos
cartonnent sur les réseaux

magasin), comme on l’a déjà fait
unequinzainede fois. Le soirmême
de sa publication, son audience
s’envolait… », témoigne le Trégor-
rois, encouragé à poster une autre
scène. Les compteurs s’affolent : en
quelques jours, ses deux vidéos de
quelques secondes sont visionnées
plus… d’1,3 million de fois en trois
jours.
Médusé, Antoine Léran suit la

progression d’une viralité qui lui
échappe. « Après les Anglais et les
Américains hier, c’est au tour des
Russes de commenter et partager
sur Instagram, Facebook… ! Les al-
gorithmes, sans doute…», se ques-
tionneAntoine Léran, pris de verti-
ge.
Ce qui lui paraissait « banal, car

indispensable dans la profession »,
interpelle : « Lamachine intrigue »,
mesure celui qui en compte quatre
exemplaires.
Leurs capacités n’ont pas échap-

pé à tout lemonde : « Une entrepri-
sedemaçonnerie lesa sollicitéesun
jour chez une célébrité, en Breta-
gne. »Non pas pour y livrer un pia-
no à queuemais…d’énormes blocs
degranit !

S’il facilite grandement le travail des équi-
pes de l’Atelier dupiano, lemonte-esca-
lier sur chenilles fait aussi le régal des in-
ternautes. | PHOTO : CAPTURE D’ÉCRAN

L’ATELIER DU PIANO

A AntoineGueguen-Georgeais
Ploufragan, Zoopôle. Des blouses
blanches traversent des portes au-
tomatiques. Derrière celles-ci, un
labyrinthe de couloirs vétustes. Au
laboratoire Labocéa, deux mondes
se fréquentent : l’espace « sale » et
le « propre ». Le premier est imper-
méable au second, c’est une affaire
très sérieuse. Si un organisme s’en
échappait, il pourrait contaminer
la fauneet la florealentour.
Dans cette forteresse, les scientifi-
ques étudient notamment le néma-
tode. De petite taille, ce ver cause
de gros dégâts. Son plat préféré ?
Les pins, dont il cause le flétrisse-
ment rapide, de quoi faire trembler
la filière sylvicole. Labocéa met le
holà : le laboratoire travaille pour
endiguer sa prolifération en Nou-
velle-Aquitaine, à plus de 700 kilo-
mètresdePloufragan.

De Seignosse à Ploufragan

En novembre, la bestiole débarque
à Seignosse, dans les Landes.
«D’unephase de surveillance, nous
sommes passés à une gestion de
foyer », indique Sébastien Rou-
baud, directeur du pôle environne-
ment à Labocéa. Les moyens de
contrôle sont alors renforcés. L’État
demande à trois laboratoires d’in-
tervenir dans la gestion de la crise,
dont Ploufragan, qui procède au
dépistage de centaines d’échan-
tillons prélevés dans les Landes.
« Nous avons reçu plus de
1 500 échantillons depuis janvier.
Avant, il nous en parvenait environ
300chaqueannée», constate Sébas-
tienRoubaud.
Le temps est compté. Au prin-

temps, les insectes vecteurs du ver

reprendront leur activité. L’objectif
est doncdedétecter rapidement les
zones infestées. Les études de Labo-
céa sont essentielles pour les ac-
teurs sur le terrain : « Si nous repé-
rons la présence d’un ver dans un
échantillon, le pin correspondant
sera abattu, ainsi que tous les au-
tres dans un rayon de 500mètres »,
signale Sébastien Roubaud. Dans le
Sud-Ouest, déjà 61 hectares de pi-
nèdes ont été rasés, soit environ
87 terrainsde football.
À cette période de l’année, le ser-

vice de phytopathologie (étude des
maladies des plantes) épaule les au-
tres unités. En 2026, ses équipes se
concentrent sur le nématode. À la

floraison des végétaux, le service
reprendra une activité plus inten-
se. « Il faudra alors recruter. » Pour
l’heure, pas d’embauche, mais des
espaces repensés.
Une salle est dédiée à la sur-

veillance du petit ver. Dans un coin
de celle-ci, une pièce convertie en
étuve, endroit clos dont on élève la
température à 25 °C. « Une tempé-
rature idéale pour que les pathogè-
nes se multiplient », explique Syl-
vain Pennec, chef du service de
phytopathologie. Plusieurs étapes
s’ensuivent. « Nous suivons un pro-
tocole imposé par l’Anses (Agence
nationale de sécurité sanitaire) »,
précise le scientifique. En fin de

parcours, une mystérieuse machi-
ne, le thermocycleur, livre son ver-
dict.
Les yeuxdeCoralie Jouan, techni-

cienne du laboratoire, surveillent
un écran d’ordinateur : « Une cour-
be exponentielle signifie que
l’échantillon est contaminé. »Com-
bien le sont-ils ? Labocéa garde ses
résultats secrets. «On s’y est pris as-
sez tôt. Nous éprouvons de l’espoir,
nousparviendronsànousendébar-
rasser rapidement », assure Sébas-
tien Roubaud. De l’autre côté des
Pyrénées, lenématodeprospèrede-
puis 1999auPortugal, et 2008 enEs-
pagne, sans que la péninsule ne
parvienneà s’endébarrasser.

Le laboratoire Labocéa, àPloufragan, est capable d’analyser jusqu’à 600 échantillons par jour. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Le laboratoire Labocéadéterminéà
freiner ce verqui décimedespinèdes
Nature. Depuis décembre, le service de phytopathologie du laboratoire de Ploufragan
lutte particulièrement contre le nématode du pin, un ver très dévastateur dans le Sud-Ouest.

A CélineMartin
« C’est irrationnel… » Depuis son
magasin d’instruments de musi-
que, à Lannion, samedi, Antoine
Léran assiste, médusé, à la viralité
de ses dernières vidéos postées sur
les réseaux sociaux. « Rien d’extra-
ordinaire pourtant ! » estime lui-
même le gérant de l’Atelier du pia-
no, spécialisé dans la location et la
livraison de pianos. Une activité
qui les amène, son équipe de qua-
tre salariés et lui, à utiliser très fré-
quemment un monte-escalier sur
chenilles pour accéder aux scènes
de concert et salles de spectacles en
Bretagne. « Ça se présente comme
unpetit tankde 300 kg », d’une effi-
cacité redoutable, capable d’ache-
miner « tous typesdepianos surdix
étages».

Une audience de plus
d’un million de « vues »

Autant dire que selon le degré de
difficulté pour accéder à certaines
scènes, ces livraisons constituent
des séquences insolites que capte,
« de temps en temps », Antoine Lé-
ran. Elles font le régal de sa petite
communautéde followers, qui s’est
subitement élargie la semaine der-
nière.
« J’ai d’abord diffusé, il y a huit

jours, une séquence de la livraison
d’un piano à la salle de la Cité, à
Rennes (où nous avons un autre

«»
Après les Anglais
et les Américains hier,
c’est au tour des Russes
de commenter et partager
sur Instagram, Facebook.
»

Antoine Léran, gérant de l’Atelier
du piano, à Lannion
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« Personnellement, j’aimerais 
bien aller vers les métiers du 
cinéma et je me suis rendue 
compte que c’était possible. »

élève de troisième

« Ça fait plaisir de connaître l’en-
vers du décor et plus de choses 
sur certains métiers. »

élève de troisième

« Avoir vu un César, c’est un
honneur pour moi. »

élève de troisième

« Peu importe où l’on naît, tout 
est possible. On peut partir de 
rien et faire un court métrage 
qui est devenu populaire. C’est 
incroyable ! »

élève de troisième

4 | Le Télégramme Samedi 7 mars 2026

Lannion

T C’est une journée portes ouvertes 
à la saveur spéciale qui attend les 
visiteurs de l’École nationale supé-
rieure des sciences appliquées et de 
technologies, l’Enssat, à Lannion. 
Samedi 7 mars, les futurs candidats 
bénéficieront d’un accès libre à l’éta-
blissement de 9 h à 17 h, de différen-
tes présentations et de conférences 
thématiques. Mais la nouveauté 
réside dans l’ouverture de l’établis-
sement, le même jour au public 
extérieur et aux anciens diplômés.
Toute la journée, ces derniers pour-
ront découvrir l’exposition « L’origine 
des télécommunications dans le Tré-
gor », conçue par le Pays d’art et 
d’histoire du Trégor, en lien avec la 
Cité des Télécoms. L’historien Jean-
Jacques Monnier et Michel Ruvoen, 
ancien ingénieur, animeront une 

Un Trébeurdinais de 35 ans a été con-
damné. Photo d’illustration Le Télé-
gramme/François Destoc

à-dire décrire discrètement un spec-
tacle pour permettre au public con-
cerné de mieux en saisir le contenu 
visuel. « Pour bien souffler, il faut 
chuchoter à l’oreille de la personne 
malvoyante ce qu’il se passe lorsque 
les acteurs ne parlent pas, afin de ne 
pas la perdre », explique Émilie Bour-
gouin. L’après-midi s’est articulée 
autour de trois exercices pratiques : 
le premier consistait en une mise en 
situation pour apprendre à guider 
une personne malvoyante dans un 
espace, le deuxième visait à com-
prendre les différentes formes de 
handicaps visuels (à travers des 

T Le mardi 3 mars, au Carré Magique 
à Lannion, une dizaine de partici-
pants ont suivi une formation de 
« souffleur d’images » animée par 
Émilie Bourgouin, formatrice de 
l’association parisienne Souffleurs 
de Sens. Cette journée visait à former 
les équipes et des volontaires à la 
description de spectacles de théâtre 
et de cirque, afin de rendre les repré-
sentations accessibles aux person-
nes malvoyantes.

« Chuchoter à l’oreille »
L’objectif de cet apprentissage est de 
savoir « souffler » des images, c’est-

Hélène Duros

T « Combien de temps faut-il pour 
dessiner une image ? » , « quels sont 
les critères pour remporter un 
César ? », « où avez-vous trouvé votre 
inspiration pour les décors ? » Ven-
dredi 6 mars, trois classes de 3e du 
collège Charles-Le-Goffic, à Lannion, 
ont échangé avec la co-productrice 
Juliette Marquet de « Beurk ! ». Ori-
ginaire de Lannion, la jeune femme 
a remporté le César 2025 du 
meilleur court-métrage, quelques 
mois après avoir été nommée aux 
Oscars 2025. Le temps d’une après-
midi, la productrice a renoué avant 

son ancien collège, où elle a fait sa 
scolarité avant d’intégrer le lycée 
Joseph-Savina à Tréguier.

Le César passé dans les mains 
à la fin de la rencontre
Après avoir visionné le court-mé-
trage, Juliette Marquet est revenue 
sur le processus de réalisation de 
« Beurk ! », une histoire qui raconte 
« le dégoût du désir et l’apprentis-
sage de ce que c’est. » Au rythme des 
questions des collégiens, elle a expli-
qué comment étaient créés les 

conférence (14 h 15-15 h 30) : 
« Lannion, d’une sous-préfecture 
rurale à la technopole internationale 
(1956-2026) ». Ils projetteront pour 
l’occasion des extraits du film docu-
mentaire « La saga de la Trégor Val-

ley ».
De 11 h à 11 h 30, une mini-confé-
rence sur l’IA sera animée par Jona-
than Chevelu (enseignant-
chercheur). Un parcours de visite 
dans l’école est également prévu

Une journée portes ouvertes spéciale 
pour les 40 ans de l’Enssat ce 7 mars

Dans le cadre des 40 ans de l’Enssat, les futurs candidats bénéficieront d’un accès 
libre à l’établissement de 9 h à 17 h. Le Télégramme/Mathieu Le Maux

décors, les animations ou encore les 
bruitages. À la fin de l’échange, les 
collégiens ont eu la chance de tenir 
le César dans leurs mains. Cette ren-
contre était organisée dans le cadre 
de la 14e édition d’Un Artiste à l’école 
et de la 5e édition d’Un César à 
l’école. Depuis 2021, l’Académie des 
César s’est alliée à Un Artiste à l’école 
en invitant ses lauréats à participer à 
l’initiative. Un César à l’école pro-
pose à une douzaine de lauréats de 
la cérémonie 2025 de participer au 
dispositif sur l’année scolaire.

Juliette Marquet partage 
son expérience à Le-Goffic
César 2025 du meilleur 
court-métrage, Juliette 
Marquet est retournée 
dans son ancien collège 
de Lannion pour 
échanger avec des 
élèves de 3e sur son 
parcours et son film 
primé, « Beurk ! ».

Juliette Marquet, co-productrice du court métrage « Beurk ! », était au collège Char-
les-Le-Goffic, ce vendredi 6 mars.  Le Télégramme/Hélène Duros

Naissances
Romy Ganneray, Louargat ; Hina de Masi, Perros-Guirec.

Décès
Yves Hascouėt, Pleumeur-Bodou, 76 ans ; Alain Le Jaouen, Perros-
Guirec, 75 ans ; Jeanne Cornet, Lannion, 90 ans ; Annie Legrand, 
Perros-Guirec, 82 ans ; Chantal Barrois, Ploumilliau, 78 ans.

Etat-civil  

 Le clin d'oeil de Dédé  

T Ce vendredi 6 mars 2026, un Tré-
beurdinais de 35 ans a été jugé au 
tribunal de Guingamp pour des 
faits d’outrages et de rébellion à 
Perros-Guirec contre des pompiers, 
dans la nuit du 1er au 2 juin 2025, 
puis des gendarmes, le 4 octobre 
2025. « Vous avez un problème avec 
l’autorité ? », lui a demandé le prési-
dent du tribunal. Son addiction aux 
stupéfiants et à l’alcool, qu’il a 
entrepris de soigner, « peut être une 
explication à cette impulsivité », a 
relevé le magistrat. Lors du premier 
épisode, à la suite d’un « un coup de 
chaud », le prévenu s’est allongé sur 
la route. Prévenus, les sapeurs-
pompiers « m’ont amené de force à 
l’hôpital mais je ne le voulais pas. 
Alors, c’est vrai, je me suis débattu ». 
Quatre mois plus tard, les gendar-
mes, qui intervenaient à son domi-
cile pour un différend familial, ont 
subi les mêmes outrages. Il était, ce 
soir-là, sous l’empire de l’alcool.
Pour la procureure, « sa version 
n’est pas crédible. Les gendarmes, 
assermentés, interviennent vite 
dans le cadre des violences intrafa-
miliales pour sécuriser la victime. Ils 
ne le font pas pour se faire outrager. 
Les pompiers sont intervenus parce 

qu’ils estimaient qu’il était en dan-
ger. Leur métier, c’est de sauver des 
gens ». Ces faits, il les a commis 
alors qu’il est en état de récidive 
légale après sa condamnation en 
2021, au tribunal de Saint-Brieuc.
Le tribunal a condamné ce cuisinier 
saisonnier à une peine de trois mois 
de prison assortis du sursis proba-
toire durant deux ans, avec obliga-
tion de soins et de travail. Il devra 
verser 200 € aux six victimes, au 
titre des dommages et intérêts.

Perros-Guirec : il avait outragé 
des  pompiers, venus à son secours

simulations comme une tache sur 
l’œil) et le dernier portait sur la prati-
que du soufflage en binôme, où un 
spectateur voyant décrivait la scène 
à un partenaire non voyant.
Au total, onze personnes ont parti-
cipé à cette session, dont six mem-
bres de l’équipe du Carré Magique et 
cinq volontaires. Camille Henry, char-
gée de communication de la struc-
ture, précise : « L’objectif serait de 
développer le soufflage au Carré 
Magique pour les personnes mal-
voyantes venant assister à un spec-
tacle. Pour cela, il est nécessaire que 
les équipes soient formées. »

Le Carré Magique se forme au soufflage 
d’images pour les malvoyants

h.duros@letelegramme.fr 10/03/2026 15:58:11
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RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=5ZiT94nTIzk&t=9s
https://unartistealecole.fr/artiste/juliette-marquet/
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PENDA
DIOUF

Autrice,
metteuse
en scène

Oeuvre étudiée : 
Soeurs, nos forêts aussi ont des épines 

« À l’heure de revenir au lycée Jacques Audiberti, je repense 
à mon professeur de français de première, M. Sbouai, décé-
dé aujourd’hui, mais dont j’ai rencontré la fille Sana par le 
fait du hasard des années plus tard à Paris. Je lui ai dédié 
une pièce (encore inédite). Je sais que ma rencontre avec 
lui a été décisive et m’a sans doute accompagnée dans mon 
métier d’autrice. Je souhaite que chaque élève puisse faire 
dans son parcours ce type de rencontre inspirante. »

Au Lycée Jacques Audiberti à Antibes (06)

87 élèves de
Seconde Générale,
Première STMG
et d’option théâtre

3 professeures
de lettres et
1 professeure 
documentaliste
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Penda
Diouf :

« Des fois, d’avoir des exemples et de rencontrer des 
gens, ça ouvre des portes. »

« Pour écrire, j’ai l’impression qu’il faut que je sois 
proche de mon sujet, que cela vienne du cœur et des 
tripes. »

« Ce qui nous permet de gagner notre vie en tant 
qu’auteur.ice, ce sont les représentations. La pièce 
est jouée et on a un pourcentage sur la billetterie, qui 
correspond aux droits d’auteurs gérés par la SACD. »

« L’année dernière, j’ai écrit 6 pièces en même 
temps. Il faut avoir 6 parties différentes dans son 
cerveau pour retrouver ce sur quoi on écrit. »  

« J’ai trouvé la rencontre très inspirante. 
Je pense poursuivre une carrière artis-
tique et cela montre que ce n’est pas 
impossible. Ça me donne vraiment envie 
d’essayer. »

Leyla,
élève de seconde

LA PRESSE
EN PARLE !

NICE MATIN
11/03/26

« L’interaction était captivante. J’ai trou-
vé son parcours vraiment intéressant car 
il ne suit pas forcément une trajectoire 
toute tracée mais il l’a emmenée là où 
elle voulait aller, vers l’écriture. »

Liam,
élève de terminale

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://www.youtube.com/watch?v=lvCXwNwZUoA&t=12s
https://unartistealecole.fr/artiste/penda-diouf/
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CLÉMENT
DUCOL
Musicien et
compositeur

Au Lycée Racine à Paris 08e (75)

Mme T., Professeure documentaliste  :

« Revenir au lycée Racine pour transmettre à mon tour ce que j’ai 
reçu, est un vrai bonheur. Car l’apprentissage et la création avancent 
toujours grâce au partage. »

« Je suis certaine que l’émotion que Clément Ducol aura à revenir sur les 
lieux de sa formation et de sa vocation permettra à nos élèves de mieux 
savourer leur présent et d’imaginer leur avenir plus précisément... 
Car la musique, dit-on, sert à voyager dans le temps… »

Oeuvre étudiée : 
Émilia Pérez

60 élèves de Seconde, 
Première et Terminale 
spécialité musique

1 professeur de
musique et
1 professeure
documentaliste
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Clément 
Ducol :

« Les progrès, vous allez les faire par 
les rencontres. Allez convoquer d’autres 
formes artistiques, c’est là-dessus que 
vous allez progresser. Il faut vivre mu-
sique, vivre dans une démarche artis-
tique au quotidien. La technique devrait 
presque être optionnelle. »

« Parfois, ça se joue à pas grand-chose, à la rencontre 
plus qu’au CV. Il ne faut pas avoir peur et faire confiance 
à la rencontre. Il n’y a pas de méthode à appliquer dans 
ce métier, c’est que de l’humain. » 

« Il y avait un traitement mais pas de scénario. Le but était 
de faire le scénario en chansons, qui agissent en forme de 
catalyseur. Parfois, il y avait une sorte de jubilation car en 3 
minutes de chanson, on jetait 20 pages de scénario. » 

« Emilia Perez est mon plus gros suc-
cès mais aussi ma plus grosse expé-
rience. On sent les moments où on 
fait quelque chose d’extraordinaire 
qu’on ne fera pas mille fois dans notre 
vie. J’ai fait Emilia Perez, je me suis 
dit : je peux mourir. Je suis très fier. »

Clément Ducol

RETOUR
EN IMAGES

Lien Bilan

Vidéo Bilan

LA PRESSE
EN PARLE !

Article sur le site
du lycée Racine
12/03/26

Un mot à retenir ?

« Ne pas avoir peur 
de l’aventure. C’est 
ce qu’il disait tout 
du long, ne pas 
avoir peur d’accep-
ter des projets qui 
nous semblent im-
pressionnants. » 

élève du Lycée Racine

https://unartistealecole.fr/artiste/clement-ducol/
https://youtu.be/fIukp9OmrxI?si=7kqtpeCPkft7wMzN
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XAVIER
SIRVEN
Chef monteur

À la cité scolaire du Diois à Die (26)

Oeuvre étudiée : 
L’histoire de Souleymane

100 élèves
de Seconde 

2 professeure 
de français
et 1 professeure 
documentaliste

Mme E., Professeure documentaliste  :

« Permettre à des lycéens de rencontrer Xavier Sirven, monteur césarisé 
du si beau film L’histoire de Souleymane, c’est une opportunité à saisir : 
un projet qui permet d’approcher la difficile réalité d’un jeune demandeur 
d’asile mais en parallèle celle d’un univers qui fait rêver, le cinéma. »
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Xavier
Sirven :

« Ce sont des métiers passionnants, mais 
les films sont des économies fragiles. On 
est toujours en train de gérer le stress. »

« Quand j’étais comme vous, je formulais ce rêve de film, 
d’art.… et j’étais incapable de me l’autoriser. J’avais beau-
coup d’injonctions qui me disaient que c’était un rêve joli, 
mais pas pour moi. Ça m’a pris 15 ans pour m’autoriser à 
faire du cinéma. »

LA PRESSE
EN PARLE !
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OURS DE GLANDASSE
Rando-douce à Pierre Plate,
Par ce beau matin automnal de lundi
(pour cause de météo défavorable 
dimanche), 11 Ours, sous un soleil
généreux à proximité de Ponet, ont

pris le départ de l’ascension de
Pierre Plate. Après la montée de la
côte Tête Dure, avec quelques cham-
pignons pour nous accompagner,
nous avons accédé à Pierre Plate
avant de continuer vers le belvédère
de Ramiat et sa vue à 360° sur les val-
lées environnantes de Die, Pontaix et
Ponet, spectacle sublime avec 
couleurs d’automne exceptionnelles.
La descente par Combe Mare et Font
Chinarde nous ramène par un beau
chemin linéaire près du charmant
village de Ponet.
Randonnée de 9 km avec 512m de
dénivelé dans une ambiance chaleu-
reuse et sans difficulté.

Jean-Luc

VÉLO-CLUB SAILLANS
Des résultats intéressants en cylo-cross

Samedi 1er novembre, les cyclistes
de Vélo Club de Saillans s’étaient ins-
crits sur le Cyclo-cross de Bren dans
le Nord Drôme.
Voici quelques résultats : Louka 
Patonnier termine 2e en U13. En U15 :
Jean-lou Grange 10e, Dylan Paton-
nier 19e. Osmin Barret se classe 8e en
U17. Belle victoire en U11 pour Lucas
Dorille au Corsica Bike Festival à l’Ile-
Rousse en Corse.

Dimanche 2 novembre, place au
Cyclo-cross de Valence
En U11, Lucas Dorille décroche la 3e,
En U13 : Louka Patonnier termine 2e

et Théo Véronèse 7e.
En U15, Jean-lou Grange 10e, Dylan
Patonnier 20e et en U17, Osmin 
Barret 13e.

MM

AUBERET TOUT TERRAIN
Yoann Gillouin rugit sur l’Europe

Yoann Gillouin obtient la 3ᵉ place en
XC Cross Car 2025. L’Auberet Tout
Terrain, club d’autocross d’Aurel
présidé par Serge Gillouin, adresse
ses plus vives félicitations à Yoann
Gillouin pour sa 3ᵉ place au classe-
ment général du championnat 
d’Europe XC Cross Car 2025. Pour sa
toute première saison sur la scène
européenne, le pilote français a fait
preuve d’une régularité et d’une 
détermination exemplaire, lui 
permettant de décrocher un podium
final face à une concurrence élevée
venue de tout le continent.
Une fierté particulière pour le club

de l’Auberet Tout Terrain, puisque
Yoann a effectué ses tout premiers
tours de cross-car sur le légendaire
circuit d’Aurel.
Depuis ces débuts prometteurs, le
pilote n’a cessé de progresser pour
atteindre aujourd’hui les plus hauts
niveaux européens. Cette perfor-
mance met en lumière le dynamisme
de la filière française du cross-car,
discipline en plein essor. Toute
l’équipe de l’Auberet Tout Terrain 
félicite chaleureusement Yoann pour
cette première saison européenne
exceptionnelle et lui souhaite le meil-
leur pour la suite de sa carrière.

ÉCOLE DE BOULE DIOISE
Début prometteur pour deux jeunes boulistes
Beau début de saison pour deux
jeunes boulistes l’école de boule
lyonnaise du club de la Boule Dioise,
engagés mercredi 29 octobre dans
leur toute première compétition à
Châteauneuf-sur-Isère. Face à douze
jeunes issus des clubs de Drôme et
d’Ardèche, Loenn Liotard s’est 
distingué en montant sur la troi-
sième marche du podium, un excel-
lent résultat pour une première
participation. Isaac Bufferne signe
une belle place d’honneur. De bons
augures pour ces jeunes boulistes et
leurs éducateurs.

MOBILISATION DES ÉQUIPES FÉMININES DE BOULE
231 € reversés à l’association Roc’n Rose
Les boulistes féminines des clubs de
Die, Châtillon-en-Diois et Luc-en-
Diois se sont mobilisées en octobre
pour réunir une cagnotte destinée à
la lutte contre le cancer du sein. En
15 jours, elles ont réunis 231 €. La
somme a été reversée ce lundi 3 
novembre à l’association dioise
Roc’n Rose.
Les joueuses ont ainsi tenu à rappe-
ler que la pratique du sport féminin
peut aussi être un formidable 
vecteur de mobilisation. "Nous vou-
lions contribuer à notre manière à
Octobre Rose" expliquera Annette
Peloux à l’origine de cette initiative.

Sports

06 83 91 19 65
Magnan Nicolas

magnan26@hotmail.fr
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∂ FOURNITURE, POSE ET RACCORDEMENT DE CUVES 
POUR RÉCUPÉRATION D’EAU DE PLUIE de 1 000 À 20 000 L
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2026
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Vie dioise

VIE DES COMMERCES : Réouverture de La Stazione
Bonne nouvelle ! Le restaurant La Stazione vient de rouvrir cette semaine. 
Après plusieurs mois de fermeture, ce restaurant emblématique de l’en-
trée ouest de Die a été repris par un couple dynamique, connu des Diois : 
Aline Lantheaume et Stéphane Reygnier. Lui a débuté en tant que piz-
zaïolo au Pili-Pili à Die, avant de tenir sa pizzeria à Saint-Marcellin (Isère). 
Son fils, Logan, officiera en cuisine pour élaborer les plats, tandis que 
Stéphane sera au four. Aline, formée à l’école hôtelière de Tain-l’Hermitage 
est au service. Le menu du jour et les plats à la carte seront préparés avec 
des produits locaux, autant que possible. Une inauguration privée (avec 
familles et proches) a eu lieu récement, en présence notamment de Marc 
Tessier, représentant le Réseau Initiative Vallée de la Drôme-Diois qui a 
soutenu cette reprise, notamment par l’octroi d’un prêt d’honneur. Nous 
souhaitons un bon démarrage à Aline et Stéphane. Informations : ouver-
ture du lundi au samedi dès 6h30 en hiver, et 7/7 jours dès les beaux jours.

 DIE 

CITE SCOLAIRE DU DIOIS : Xavier Sirven, un artiste à l’école

Est-il possible de rêver de cinéma 
quand on vient d’un milieu rural ? Ce 
fil rouge a guidé une rencontre avec 
le monteur Xavier Sirven (ndlr : César 
du meilleur montage pour L’Histoire 
de Souleymane, réalisé par Boris 
Lojkine, en 2025) et trois classes de 
seconde à la Cité scolaire du Diois, 
le 17 mars. Cette rencontre, portée 
par l’association Un artiste à l’École, 
a permis aux élèves d’en apprendre 
davantage sur la création cinémato-
graphique.

Oser se lancer
Faire du cinéma fait vibrer Xavier 
Sirven dès l’adolescence. Mais il suit 
des études là où il a des capacités : en 
sciences. Pourtant, en école d’ingé-
nieur, « il fait tout pour se faire virer », 
et une inscription dans un atelier de 
théâtre fait déclic. Les murs à dépas-
ser restent nombreux et après un pre-
mier échec, il atterrit finalement en 
école de cinéma. Il paie ses études en 
travaillant comme ingénieur le soir. 
« Ça m’a pris quinze ans », adresse-t-
il aux élèves, réalisant tout le chemin 
parcouru entre ses hésitations et son 
actuel travail de monteur. Vivre dans 
le Diois et travailler dans la culture ne 
sont pas deux choses incompatibles, 

puisqu’il planche sur des montages à 
différentes échelles géographiques, 
comme en témoigne sa participa-
tion au film de Jean Boiron Lajous, 
Gouffres et Merveilles. Ce road trip 
entre Marseille et la Drôme, sort en 
salle en juillet. Aux jeunes intéres-
sés par le cinéma et l’audiovisuel, il 
conseille : oser contacter les gens, ne 
pas attendre pour lancer ses projets, 
être en collectif. Son parcours montre 
que la confiance en soi se nourrit de 
l’expérience, et crée la légitimité. Le 
succès de L’Histoire de Souleymane a 
ses répercussions : le monteur voit 
poindre des propositions plus allé-
chantes, comme cette série d’Ama-
zon en douze épisodes ou encore 
une série pour Canal + se déroulant 
entre les États-Unis et le Brésil. Une 
étape de « carrière » qui lui permet 
une bien meilleure rémunération, et 
contrebalance avec la précarité géné-
rée par le statut d’intermittent.

Des nouvelles d’Abou Sangaré
La situation administrative de l’acteur 
principal, Abou Sangaré, préoccupe 
certains élèves. Avant de croiser son 
chemin, le réalisateur Boris Lojkine 
avait lancé un casting par de petites 
annonces, diffusées dans des lieux 
accueillant des personnes sans 
papiers. Une des annonces atterrit à 
Amiens, là où Lojkine va rencontrer 
Sangaré. Hésitant à s’engager dans 
ce projet (ndlr : Abou Sangaré faisait 
l’objet d’une obligation de quitter 
le territoire français) en raison de 
l’exposition que pouvait générer le 
cinéma, remporte in fine, le César 
du meilleur espoir masculin en 
2025. À 27 ans, l’acteur qui travaille 
aujourd’hui dans une entreprise de 
location d’engins de chantiers, a 
obtenu un titre de séjour en 2025. 

L’argent gagné par le film lui sert à 
rembourser ses dettes auprès des pas-
seurs. Les difficultés ne s’arrêtent pas 
à Cannes : l’angoisse générée par la 
situation administrative et politique 
est telle que l’homme a des ulcères 
de l’estomac. « La question que pose 
ce film, c’est : est-ce que je lui donne 
ses papiers ? », lance Xavier Sirven. 
Il mettra en exergue que le vécu de 
Sangaré est commun. La grande pré-
carité des personnes sans papiers est 
telle qu’elle entraîne une exploitation 
au sein du même groupe, raconte-t-il, 
puisque ces derniers capitalisent sur 
leurs propres malheurs pour gagner 
de l’argent. Par exemple, certains 
apprennent par cœur un récit d’exil 
dans l’espoir d’obtenir leurs papiers 
auprès de l’Office français de protec-
tion des réfugiés et apatrides (Ofpra).
L’histoire de Souleymane, que les 
élèves avaient tous et toutes vu, a 
fait l’objet de plusieurs questions.  
« Pourquoi ne pas filmer avec un for-
mat classique ? », questionne Tino.  
« Le cadre est resserré, avec peu d’es-
pace, pour transmettre un sentiment 
d’urgence », explique Xavier Sirven. 
Il évoquera l’équipe, loin d’imaginer 
porter le film jusqu’à Cannes. « La 
question du racisme et de l’immi-
gration intéresse moins l’industrie 
du cinéma », relève le monteur. Par 
hasard ou par chance, c’est un dis-
tributeur ému aux larmes après une 
projection qui fera tout pour diffuser 
le film. « Nos goûts sont plus larges 
et plus ouverts que ce que les dis-
tributeurs pensent », affirme Xavier 
Sirven. Ces échanges, sans aucun 
doute, ont nourri l’intérêt des élèves 
pour le cinéma et celles et ceux qui 
le font vivre : certains prévoient déjà 
d’effectuer un stage avec le monteur.

• Ana Rougier

 PONET &-SAINT-AUBAN 

PRÊT D’ŒUVRES D’ART
Une toile de Robert Pérot sera exposée dans la salle du conseil

Renée Sebag-Robichon, qui fut la 
compagne de Robert Pérot (1931-
2003) durant quelques années, a 
légué dernièrement à la ville de 
Die une série d’œuvres d’art de cet 
artiste qui fut céramiste, sculpteur, 
peintre (voir Journal du Diois du 12 
février 2026). Robert Pérot, ami de 
Dominique Baudart a laissé à Ponet le 
souvenir d’un homme sympathique 
et généreux, d’un artiste qui aimait 
transmettre.
Isabelle Bizouard, maire de Die, est 
venu ce vendredi 20 mars, déposer 
auprès du maire de Ponet, Daniel 

Rolland une peinture de Robert 
Pérot : « Mystérieuse Auvergne » 
composée en 1986, qui demeurera 
en prêt dans la commune où l’artiste 
avait installé son tour de potier dans 
les années 1970-80. Le maire de Ponet 
s’est montré très honoré du partage 
de ce legs, pour un artiste qu’il a 
connu lorsqu’il était plus jeune, et 
dont il aimait regarder les mains 
façonner sur le tour les poteries et 
autres céramiques. La toile devrait 
être installée dans la salle du conseil.

• SLC

CÉRÉMONIE DU 19 MARS 1962
Un hommage à la mémoire des victimes civiles et militaires

À Die et à Ponet, un hommage à la 
mémoire des victimes civiles et mili-
taires de la guerre l’Algérie, et des 
combats en Tunisie et au Maroc a été 
rendu ce 19 mars. Marie Lyse Galand, 
nouvelle présidente du comité du 
Diois, a lu le message national de 
la FNACA, et la sous-préfète de Die, 
Véronique Simonin, le message natio-
nal du ministère des Armées, en pré-
sence de deux jeunes porte-drapeaux 
Quentin Orand (Fnaca) et Sanaé 
Orand (Médaillés militaires).
Trois gerbes de fleurs ont été dépo-
sées au pied du monument aux morts 

par le comité Fnaca, la maire de Die, 
Isabelle Bizouard accompagnés d’élus 
et la sous-préfète de Die. L’Écho 
du Diois a conclu la cérémonie par 
l’hymne national. À Ponet, après la 
cérémonie devant le monument aux 
morts, une gerbe de fleurs a été dépo-
sée sous la plaque de Pierre Mollard 
(décédé le 11 août 1961 en Algérie à 
l’âge de 20 ans) sur la place qui porte 
son nom. À noter la présence de sa 
famille, du maire de Ponet Daniel 
Rolland et son conseil.

JOURNAL
DU DIOIS
26/03/26

« Un grand merci pour cette pro-
position qui a débouché sur une 
super rencontre. Les professeurs 
accompagnateurs et quelques 
collègues et parents d’élèves 
sont venus nous remercier pour 
ce projet. Je suis sûre qu’il reste-
ra dans la mémoire des élèves. 
Vivement le prochain César dans 
le Diois ! »

Mme E.,
professeure documentaliste

« C’était très intéressant de 
pouvoir comprendre le métier 
de monteur, et les coulisses de 
l’Histoire de Souleymane. »

Élève de seconde
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rières qui font rêver les jeu-
nes puissent devenir réalité à 
travers  le  témoignage de 
ceux qui les vivent. 

Justement, Xavier Sirven a 
mis longtemps, trop long-
temps, à s’autoriser une telle 
carrière. Par défaut, après 
son bac, il enchaîne les étu-
de s sup érieure s en é cole 
d’ingénieur. « J’avais beau-
coup d’injonctions, commen-
ce-t-il. J’avais un rêve d’art, 
mais j’étais incapable de me 
l’autoriser. Je voulais faire ça 
mais je ne savais pas com-
ment y arriver. Je faisais des 
trucs dans mon coin sans trop 
en parler à personne. Ces étu-
des en sciences, je les ai sui-
vies en flottant. J’ai fait une 

grosse dépression, je me de-
mandais ce que je foutais là. »

« À la question : 
t’aimes le ciné ? 

J’ai répondu non »

Des injonctions telles qu’en 
passant l’oral d’un concours 
pour une école de ciné, à la 
question : « T’aimes le ciné ? » 
il a répondu «non». « Il y a un 
b o u t  d e  c h e m i n  e n t re  c e 
qu’on se raconte et ce qu’on 
est capable de faire », conti-
nue-t-il. Et d’évoquer le sen-
timent de « trahir ma famille, 
en ne faisant ni plaisir à ma 
mère ni à mon père. Je vais ra-
ter ma vie… Ce qui m’a sauvé, 
ce sont les copains avec qui je 

faisais des podcasts, de la mu-
sique et des films. C’était mon 
assurance. »

C’est en bossant à l’INA, à 
l’IRCAM, puis au centre Pom-
pidou que les rencontres 
dans le milieu culturel vont 
lui permettre, petit à petit, de 
se rapprocher de son rêve. 
« Cela m’a pris 15 ans, alors si 
vous pouvez aller plus vite, 
c’est bien ! ».

Un rêve oui, mais un rêve où 
il garde les pieds sur terre. 
Xavier Sirven parle de ses 
prochains projets et du choix 
qui s’offre à lui : soit une gros-
se série américaine en huit 
épisodes commandée et donc 
p a y é e  p a r  A m a z o n  p o u r 
l ’é q u i v a l e n t  d e  7 0 0 0  o u 

8000 euros par mois. Soit 
une série pour Canal +. Soit 
une fiction sur les violences 
faites aux femmes « où le sa-
laire tomberait à 2000 euros 
par mois. » Et de lâcher, après 
quelques explications sur le 
système de l’intermittence, 
que « la question de l’argent 
joue. Il faut gérer l’angoisse. 
Ce stress économique, c’est 
une galère ». Avant d’ajouter, 
l’air malicieux : « Je crois que 
j’ai fait mon choix ».

Avec L’Histoire de Souley-
mane, Xavier Sirven n’a pas 
plus gagné d’argent que pré-
vu, mais un César quand mê-
me. Et un projet à 7000 ou 
8000 par mois aussi. 
● Caroline Bern

Xavier Sirven, 46 ans, a reçu le César du meilleur montage 2025 pour L’Histoire de Souleymane. À Die, où il vit, il a répondu 
aux questions des élèves de seconde de la cité scolaire drômoise. Photo Fabrice Hébrard

D es lunettes aux verres 
fumés, des boucles 
d’oreilles, les cheveux 

longs retenus en arrière, des 
chaussure s  de rando au x 
pieds, des tatouages... Pas 
forcément l’image que l’on se 
fait de quelqu’un qui travaille 
dans le cinéma. Et pourtant. 

Xavier Sirven a poussé la 
porte de la cité scolaire de 
Die, dans la Drôme. En 2025, 
le film L’Histoire de Souley-
mane remportait plusieurs 
César. Meilleure révélation 
masculine pour Abou Sanga-
ré. Meilleure actrice dans un 
second rôle pour Nina Meu-
risse. Meilleur scénario origi-
nal pour Boris Lojkine et Del-
phine Agut. Et donc meilleur 
montage pour lui, Xavier Sir-
ven, 46 ans. 

Un film qui a été 
monté au calme, 

« loin du tumulte » 
de Paris  

On connaît  l ’histoire de 
Souleymane, livreur à vélo 
sans papiers qui galère dans 
les rues de Paris. On connaît 
aussi l’histoire de ce film à pe-
tit budget, monté en douze 
semaines seulement. On sait 
moins que ce travail a été me-
né depuis Die. Un handicap ? 
Au contraire. « En étant loin 
du tumulte, avec un environ-
nement au calme, en équipe 
réduite aussi  parce qu’au 
montage tout le monde a un 
avis, ça aide parce que ça aè-
re », explique Xavier Sirven, 
dont le travail a été vu par 
700 000 spectateurs. 

Installé depuis quatre ans 
dans le Diois avec sa compa-
gne et son fils de 9 ans, lui 
aussi vient de la campagne 
mais parisienne. Dans la Drô-
me, il a (re)trouvé son équili-
bre : « On voulait s’éloigner de 
Paris tout en trouvant un en-
droit sans être isolés et avec 
un dynamisme culturel », dit-
il.  

C’est donc face à des élèves 
de seconde et à leurs ques-
tions que le professionnel du 
montage se trouve ce jour-là. 
Grâce au dispositif “Un artis-
te à l’école”, qui organise ces 
rencontres pour que les car-

Du Diois jusqu’aux César, l’histoire 
de Souleymane... et de Xavier

Xavier Sirven, monteur césarisé pour L’Histoire de Souleymane, n’a pas gagné 
davantage d’argent pour ce film multirécompensé, mais de nouveaux projets. Il 
est venu à la rencontre de lycéens de Die, dans la Drôme. 

LE DAUPHINÉ 
LIBÉRÉ
01/04/26

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=fvujnI1Wc8o
https://unartistealecole.fr/artiste/xavier-sirven/
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STEVE 
ACHIEPO
Réalisateur,
scénariste
et comédien

Au Lycée Galilée à Cergy (95)

« Revenir dans mon lycée, c’est retrouver le temps où tout sem-
blait possible. Je voudrais seulement rappeler aux élèves qu’ils 
portent déjà en eux la matière de leurs rêves. »

Mme K., professeure documentaliste : 

« Ce qui me vient spontanément est que c’est une joie et un hon-
neur de recevoir un ancien élève devenu artiste de talent. Ça ne 
peut être que porteur de motivation et d’ambition pour nos élèves 
qui auront la chance de le rencontrer le 18 mars. »

Oeuvre étudiée : 
Le Marchand de sable

70 élèves de Seconde et 
ambassadrices culture
de Terminale

1 professeure
documentaliste,
1 professeure d’espagnol
et 1 professeure de lettres
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Steve 
Achiepo :

« J’avais personne sur qui modéliser mes envies de 
cinéma. Je n’y pensais même pas, j’étais persuadé 
que les réalisateurs payaient leurs films. »

« Quand tu viens avec ta vision, tu ne corresponds 
pas à la vision que les commissions du milieu bour-
geois ont de la représentation d’un noir au ciné-
ma. Cela rend difficile de faire exister une pensée 
subtile, dans une zone grise. »

« Moi, je refuse la simplification. On veut aussi 
avoir droit à la complexité en tant que personne 
racisée. »

« Je me suis dit : on regrette uniquement ce qu’on 
n’essaie pas et je me dis : non, il faut que je fasse 
du cinéma. »

« Ce qui m’a le plus 
marqué, c’est quand 
il a dit : moi j’y suis 
allé au culot. On 
ne s’en rend pas 
compte, mais c’est 
vrai. Pour réaliser 
nos rêves, il faut 
juste y aller et ne 
pas avoir peur du 
refus car c’est ce 
qui nous stoppe. Je 
trouve ça super cou-
rageux. »

Promise,
élève de terminale STMG

« Pour moi, le cinéma c’est quelque 
chose de lointain, car ça passe à la télé. 
Mais de voir un réalisateur qui fait par-
tie de notre monde, ça montre que c’est 
possible et c’est motivant, je trouve. Si 
je voulais m’orienter dans le cinéma, ça 
me ferait super plaisir de rencontrer une 
personne qui a réussi. Ça veut dire que 
moi aussi j’ai une chance et que le ciné-
ma c’est pas si éloigné que ça. »

Promise,
élève de terminale STMG

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://youtu.be/ZSpEEqBVtQM
https://unartistealecole.fr/artiste/steve-achiepo/


122 123

Oeuvre étudiée : 
Vingt Dieux

LOUISE
COURVOISIER
Réalisatrice,
scénariste

Au Collège Michel Brézillon à Orgelet (39)

Mme B-M., Professeure documentaliste  :

« Il m’a paru essentiel de m’engager dans le dispositif Un César à 
l’École, car j’aurais rêvé qu’au collège, quelqu’un me dise que ce 
métier était à ma portée, même en venant d’Orgelet, même quand 
le cinéma semble lointain et hors d’atteinte. J’ai envie de leur faire 
passer ce message : c’est possible, c’est une option. »

« C’est une réelle opportunité pour nos élèves, issus d’un milieu rural, de 
découvrir que la réussite dans un domaine professionnel extraordinaire tel 
que le cinéma est possible, même lorsque l’on est originaire d’Orgelet ou 
de ses environs !...C’est une rencontre pour ouvrir les horizons tout en par-
tageant une expérience commune de vie au collège, avec quelques années 
d’écart ! »

104 élèves
de Quatrième
et Troisième

1 professeure
documentaliste
et 2 professeures
de français
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“grand public”.
Concernant son parcours, la 

réalisatrice a expliqué avoir 
toujours été attirée par l’image, 
avec un déclic après des stages 
de découverte à France 3 et 
chez un photographe. Elle s’est 
ensuite orientée vers une licen-
ce de cinéma à la Sorbonne, 
avant de poursuivre deux an-
nées de formation à l’école Ci-
néfabrique à Lyon.

À l’écriture 
de son prochain film

À la sortie, elle s’est immédia-
tement lancée dans son pre-
mier long-métrage. Elle a égale-
ment insisté sur l’importance 
de ses racines, de sa famille et de 
son territoire, qui l’ont accom-
pagnée tout au long du projet.

Quant à un deuxième film, elle 
reste discrète : « J’en suis au sta-
de de l’écriture. » Avant de con-
clure, elle a tenu à adresser un 
message aux élèves : croire en 
leurs rêves et en leurs capacités. 
Outre le lieu de sa scolarité, 
Louise a retrouvé avec émotion 
son ancienne professeure de 
mathématiques, Sylvie Klein, 
touchée de revoir son élève.
● De notre correspondante 
Pascale Négri

A près une présentation 
du dispositif “Un artiste 
à l’école” par Juliette 

Pannequin, représentante de 
l’association, la réalisatrice 
Louise Courvoisier, originaire 
de Cressia et ancienne collé-
gienne d’Orgelet, a répondu 
avec simplicité et bienveillance 
aux nombreuses questions des 
élèves.

Durée du tournage, ambiance 
sur le plateau, choix du titre ou 
encore genèse du projet : les 
collégiens n’ont rien laissé au 
hasard. La réalisatrice a expli-
qué qu’un film comme Vingt 
Dieux nécessite environ cinq 
années de travail, de l’écriture à 
la commercialisation, en pas-
sant par la recherche de finan-

Originaire de Cressia, la 
réalisatrice Louise Courvoi-
sier était de retour jeudi 
19 mars au collège Michel-
Brezillon, où elle a effectué 
sa scolarité de la 6e à la 3e. 
Une rencontre organisée 
dans la salle de la grenette, 
par l’association Un artiste 
à l’école, qui a permis aux 
collégiens de 4e et 3e d’échan-
ger avec cette ancienne collé-
gienne devenue cinéaste.

cements et le tournage. Elle a 
également évoqué une belle 
ambiance sur le plateau, malgré 
les difficultés rencontrées, no-
tamment pour certaines scènes 
techniques comme le vêlage. 
Travailler avec des acteurs 
amateurs représentait aussi un 
défi, qu’elle a pris plaisir à rele-
ver.

« Le cinéma aujourd’hui man-
que de cette identité rurale, que 
j’ai voulu transmettre. Je ne 
voulais pas faire “tendance” », 
a-t-elle confié.

Un succès inattendu

Considéré comme un film à 
petit budget dans le milieu du 

cinéma, avec une enveloppe de 
2,5 millions d’euros,  Ving t 
Dieux a pourtant largement dé-
passé les prévisions.

Avec plus d’un million d’en-
trées en France, le long-métra-
ge a rencontré un succès inat-
tendu, alors même qu’il  ne 
réunissait pas, au départ, les in-
grédients supposés d’un film 

Orgelet 

La réalisatrice Louise Courvoisier 
à la rencontre des collégiens

Les collégiens ravis de découvrir le César de Louise Courvoisier. Photo Pascale Négri

Ce samedi 21 mars, dès 8 heu-
res, les onze membres du nou-
veau conseil municipal de Ba-
l a n o d  s e  s o n t  ré u n i s  a f i n 
d’élire leur nouvel exécutif. 
Après qu’Annie Astier, décla-
rée doyenne de l’assemblée, 
a décrit la procédure à suivre 
pour l’élection du maire, les 
candidats ont été invités à se 
prononcer.

Seul Rémi Schneider a candi-
daté au poste de premier édile 
et a recueilli dix voix sur onze 
votes exprimés. Le conseil a 
décidé d’arrêter au nombre de 
trois les postes d’adjoints. La 
première adjointe est Lolita 
Vannier ; le deuxième adjoint, 
Cyril Bouvier, et la troisiè-
me adjointe Clotsinde Perrot.

Par ailleurs, la commune de 
Balanod détient un poste de 
délégué au sein de la commu-
nauté de communes Porte du 
Jura, poste réglementaire-
ment réservé au maire. « Je 
vous informe que je renonce à 

cette délégation au profit de 
Cyril Bouvier, deuxième ad-
joint de notre commune », a 
annoncé le nouveau maire. La 
suite de ce premier conseil 
municipal a été consacrée à la 
mise en place des autres délé-
gations (CNAS, SIDEC, syndi-
cat des eaux, etc).

Balanod 
Rémi Schneider est élu maire

Rémi Schneider, nouveau 
maire de Balanod.
Photo Philippe Beauve Recordon

Vendredi 20 mars, tôt le matin, le conseil municipal s’est 
réuni pour procéder à l’élection du maire et de ses deux 
adjoints.

Après le vote à bulletin secret, Bertrand Halbourg, candi-
dat à sa réélection, ayant obtenu la majorité absolue des 
suffrages, a été proclamé maire de la commune. La séance 
s’est poursuivie avec l’élection des adjoints.

Nicolas Bourcier a été élu 1er adjoint, et Françoise Cazot-
Fieux, 2e adjoint. Bertrand Halbourg est délégué d’office et 
siégera au conseil communautaire de Terre d’Émeraude 
communauté.

Nancuise ● Bertrand Halbourg réélu maire pour un nouveau mandat

Bertrand Halbourg. 
Photo fournie
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Louise
Courvoisier :

« Je ne m’étais jamais envisagée de faire ce métier car 
je n’avais aucune représentation de femme réalisatrice. 
Je me suis fait ma place mais il a fallu du courage et 
être bien entourée. »

« J’ai tellement de chance de faire ce métier : on a une 
idée toute seule et on soulève tout ça, en équipe. »

« Mon travail, c’est de donner envie à l’équipe d’être 
là. L’aspect humain est presque plus important que le 
résultat. »

« Il faut faire le film qu’on rêve de faire, pas celui qu’il 
faut faire. »

Ce qui vous a marqué ? 

« Louise Courvoisier a obtenu un
César et d’autres prix, tout en étant 
originaire d’un petit village jurassien. »

Élève du collège

Une chose à retenir de la rencontre ?

« Il faut toujours croire en soi, et oser 
faire ce qui nous tient à cœur. »

Élève du collège

RETOUR
EN IMAGES

Lien Bilan

Vidéo Bilan

LA PRESSE
EN PARLE !

HEBDO 39
13/03/26

LA VOIX
DU JURA 
26/03/26

HEBDO 39
04/01/26

https://unartistealecole.fr/artiste/louise-courvoisier/
https://www.youtube.com/watch?v=tiAb8nek9Ik&t=162s
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LAURENT
RICHARD
Journaliste et
fondateur de 
Forbidden
stories

Au Lycée Raymond Savignac à Villefranche-de-Rouergue (12)

150 élèves
de Seconde, Première 
et Terminale de HGGSP, 
HLP et AMC

1 professeure
documentaliste

Mme F., professeure documentaliste : 

« Accueillir Laurent Richard, journaliste d’investigation et fondateur 
de Forbidden Stories, dans notre lycée est une belle occasion de 
découvrir les coulisses du métier de journaliste. Grâce à son té-
moignage, les élèves comprennent mieux l’importance de l’esprit 
critique et de la vérification des sources face à l’info. Le fait qu’il ait 
étudié ici rend sa venue encore plus inspirante : il montre que tout 
est possible en partant de notre établissement. C’est une rencontre 
enrichissante, qui donne envie de s’interroger, de s’engager et de 
rêver grand. »

Oeuvre étudiée : 
Classe Investigation
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Laurent
Richard :

« La mort d’un journaliste nous concerne car il y a 
toujours deux victimes : le journaliste lui-même et 
nous tous, la collectivité citoyenne car on n’aura pas 
accès à cette information. »

« Si moi je suis libre, je peux poursuivre le travail 
d’autres qui ont été emprisonnés ou assassinés. Le 
journalisme est un contrepouvoir et en publiant à 
plusieurs en même temps on fait en sorte que le 
sujet soit inévitable puis c’est aux politiques et aux 
associations de s’en emparer pour mieux protéger la 
société. »

« Pour être journaliste, si vous êtes curieux, aimez 
voyager et vivre des expériences intenses, vous 
plonger dans les histoires de personnes et les 
raconter, c’est fait pour vous ! D’autant plus si vous 
croyez en la démocratie. »

« C’était très inspirant : toutes les his-
toires qu’il a racontées, les situations 
dans lesquelles il s’est retrouvé et toutes 
les investigations qu’il a dû faire. Moi, ce 
qui m’a le plus marqué, c’est l’épisode de 
la secte. » 

Noëlia,
élève de terminale

LA PRESSE
EN PARLE !

« Il y a beaucoup de clichés sur le journa-
lisme et ça nous a fait découvrir plus de 
choses, comme le fait que c’est un métier 
à risques. » 

Rosamay,
élève de seconde

CENTRE PRESSE 
AVEYRON

01/04/26

CENTRE PRESSE 
AVEYRON
25/03/26

LE
VILLEFRANCHOIS

25/03/26

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://www.youtube.com/watch?v=4XRFFq5-Y-g&t=4s
https://unartistealecole.fr/artiste/laurent-richard/
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FIFOU

Photographe
et directeur
artistique

Au Lycée Jehan de Chelles (77)

Mme B., professeure documentaliste : 

« Les rencontres avec des professionnels rendent les pratiques ar-
tistiques et culturelles plus concrètes et plus accessibles pour les 
élèves. Ces rencontres leur permettent aussi d’échanger avec les 
intervenants sur des parcours scolaires et professionnels. Entendre 
que ces parcours de vie ne sont pas toujours linéaires, qu’on peut 
tenter, essayer, réussir, échouer, recommencer, se réorienter est 
important pour nos élèves en pleine réflexion sur leur orientation. »

Oeuvres étudiées : 
Pochettes d’album et photographies

150 élèves
de Seconde, Première
et Terminale option/
spécialité arts
plastiques,
ASSP2 et AEPA

1 professeure
documentaliste
et 1 professeur
d’arts appliqués
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Fifou :

« J’avais cette chance d’avoir une passion. Quand 
tu es un peu moyen ou perdu, avoir une passion 
c’est une locomotive. »

« Honnêtement, je me suis fait sur le terrain. J’ai 
fait une école prestigieuse d’arts appliqués mais 
tout n’était pas tracé. »

« C’est ça que j’aime, être dans l’ombre. Je fais 
un métier qui n’est pas fait pour être à la lumière, 
c’est l’œuvre qu’on fait qui doit être dans la 
lumière. »

« Quand t’es confirmé, il faut donner encore plus 
car tout le monde regarde. Je me suis déjà fait 
enfoncer comme encenser sur les réseaux sociaux. 
Il faut prendre du recul. »

« C’est toujours 
agréable de voir 
des gens qui ont foi 
en la jeunesse d’au-
jourd’hui. Ça nous 
donne de l’espoir 
pour pouvoir réussir 
plus tard. » 

Naïs,
élève de terminale AEPA

« On a pu lui poser des questions. On se 
dit souvent que ce sont des personnes 
inaccessibles mais on remarque qu’ils 
sont très humains au final. »

Louna,
élève de terminale AEPA

LA MARNE
30/03/26

LA PRESSE
EN PARLE !

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://youtu.be/h4lXfVg5g1M
https://unartistealecole.fr/artiste/fifou/
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Scénariste
de bandes
dessinées

107 élèves de Cin-
quième, Seconde et 
option/spécialité
arts plastiques  

2 professeures
documentalistes, 
1 professeure de lettres,
1 professeure d’arts et
1 professeure
de français

JC
DEVENEY

« Les pratiques artistiques ne sont pas innées, elles se trans-
mettent. Si je n’avais pas eu l’opportunité de rencontrer un 
auteur de bande dessinée dans le cadre d’un atelier au sein 
de mon lycée, je n’aurais sans doute pas découvert la ri-
chesse et la liberté de cette forme artistique. Avoir la possi-
bilité de revenir à mon tour dans ce même lycée, de rencon-
trer une nouvelle génération et de peut-être donner le goût 
de la création à quelques-un.es, est une chance précieuse. »

Au Collège Joliot-Curie à Carqueiranne (83)

Au Lycée Jean Aicard à Hyères (83)

Oeuvres étudiées : 
Soli Deo Gloria,
Météores,
Empire Falls Building,
Géante, Ballon,
Jeanne des Embruns
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JC
Deveney :

« Mon but dans la vie, c’est de raconter des histoires 
et de donner ça à des auteurs et autrices qui le 
mettent en dessin. Le scénario est un produit qui doit 
être transformé par le travail de quelqu’un d’autre. »

« J’aime aller travailler avec des auteur.ices complets 
car ils ont leur univers et ça me confronte à autre 
chose. »

« Je ne suis pas lassé car je ne travaille jamais que 
sur un seul scénario. Je tourne sur différents projets. 
Aujourd’hui, je tourne sur 10 projets en même temps. »

 « J’ai mis très longtemps à vivre seulement de 
l’écriture de scénario de BD, que depuis 2020, et 
pendant longtemps j’ai eu d’autres métiers à côté 
pour me permettre de vivre. »

« C’était une rencontre que j’attendais 
beaucoup car on m’avait dit qu’il était 
scénariste de bande dessinée et, moi qui 
cherche à en faire, ça a été très utile. 
J’ai passé deux très bonnes heures où j’ai 
pu apprendre son parcours, sa manière 
de penser et voir comment il faisait ses 
BD. Je vois qu’il y a des choses qu’on a 
en commun, donc je pense peut-être y 
arriver. » 

Lorenzo,
élève de terminale

HYÈRES Dans le cadre du dispositif « Un artiste à 
l’école », le scénariste de BD, récemment primé, est revenu 
dans son ancien lycée pour dialoguer avec des élèves.

Jean-Christophe Deveney 
de retour à Jean-Aicard

PAR C. LECUIRE / CLECUIRE@NICEMATIN.FR

C’EST UN BON de trente ans en 
arrière qu’a réalisé lundi le scéna-
riste de bande dessinée à succès 
Jean-Christophe Deveney… Le Hyé-
rois de naissance, qui a passé sa 
jeunesse à Carqueiranne, était de 
retour à Jean-Aicard, son ancien 
lycée, pour une rencontre avec des 
élèves dans le cadre du dispositif 
d’éducation artistique et culturelle 
« Un artiste à l’école » (lire ci après). 
Réunis dans le CDI, qui était encore 
à son époque le réfectoire, les élèves 
et le scénariste, entre autres, de 
l’album Météores pour lequel il 
décrochera le prix spécial du jury 
2025 au Festival d’Angoulême, ou 
plus récemment de Soli Deo Gloria, 
récompensé par le Prix BD Fnac – 
France Inter 2026 et le prix René-
Goscinny du meilleur scénariste, ont 
pu échanger durant deux heures. Sa 
vie, ses albums, son parcours, ses 
inspirations, ses conseils, ses doutes, 
son plaisir, mais aussi les coulisses 
de la BD, Jean-Christophe Deveney 
s’est livré sans filtre, devant un audi-
toire parfois intimidé mais captivé. 

Ouverture à l’imaginaire 
« C’est assez touchant pour moi, 
c’est la première fois que je reviens 
dans le lycée, expliquait le scéna-
riste en préambule. J’ai commencé 
la BD ici et je veux redonner la 
chance que j’ai eue. J’avais envie de 
raconter des histoires, j’ai eu la 
chance qu’un auteur de BD vienne 
faire des ateliers ici. Ça m’a montré 
comment faire de la BD, on a eu 
tous les outils hyperconcrets, je me 
suis dit “je vais essayer aussi” », 
raconte-t-il aux élèves. C’est en effet 
grâce à un atelier BD avec Didier 
Tarquin - auteur entre autres de 
Lanfeust de Troy - mis en place à 
son époque que Jean-Christophe 
Deveney et un groupe de passionné 
de planches s’initient au genre. « Moi 
ça m’a permis de faire de la BD, se 
souvient-il. On était de jeunes 
auteurs qui commençaient, sur les 
douze de l’atelier, quatre en font 
encore aujourd’hui. Si mon inter-

vention peut permettre ça… » 
C’est à l’initiative de Cécile Ludet, 

professeur de français, et Audrey 
Seroul, documentaliste, que cette 
ouverture à la BD et cette rencontre 
ont pu voir le jour. « C’est une 
manière de faire de la lecture plus 
ludique, de parler de la lecture plus 
facilement, explique la professeur. 
C’est un univers différent des man-
gas et un moyen de parler de créa-
tion autrement, de parler de 
l’image… » « Ça a été une opportunité, 
complète Audrey Seroul. Ça permet 
de travailler la lecture, la prise de 
parole à l’oral, de faire découvrir 
d’autres univers, maintenir l’ouver-
ture à l’imaginaire. Rencontrer un 
auteur, les élèves ont vraiment bien 
accroché. » 

Des vocations naissantes ? 
Il est probable que de cette ren-

contre naîtront quelques vocations 
ou confirmations de vocation pour 
les élèves de seconde arts plasti-
ques et les quelques premières et 
terminales spécialité art plastique. 
« C’était vraiment intéressant, ça 
donne envie de faire de la BD plus 
tard, de se lancer. On se dit que 
même des gens qui viennent d’ici 
peuvent réussir à écrire. Ce qui 
compte, c’est la motivation » , 

s’enthousiasme Félix, élève de 
seconde. « J’attendais beaucoup 
cette rencontre, je cherche à être 
scénariste. J’ai pu apprendre le par-
cours de Jean-Christophe Devenay, 
sa manière de penser, je vois que je 
peux y arriver. Je suis encore plus 
motivé, j’ai pu valider ce que je pen-
sais déjà », se projette Lorenzo, en 
terminale. 

Dans quelques années, ce seront 
peut-être eux, planches sous le bras, 
qui remettront les pieds dans leur 
ancien lycée pour, eux aussi, faire 
naître des vocations… 

Un artiste à l’école 
« Un artiste à l'école » a pour 

ambition de sensibiliser les jeunes 
aux métiers de l’art et de la culture. 
Au cours de l'année scolaire 2025-
2026, ce sont plus de cinquante 
artistes (scénaristes, réalisateurs, 
comédiens, musiciens, illustrateurs, 
photographes, journalistes, produc-
teurs, etc.) qui acceptent de retour-
ner dans l'un de leurs anciens éta-
blissements pour partager leur 
expérience, évoquer leur métier 
avec les élèves et répondre à leurs 
questions.

Jean-Christophe Devenay (casquette sur la tête) a pris du temps pour 
dialoguer avec les élèves. PHOTO LUC BOUTRIA

« BONJOUR, JE m’appelle Jean-
Christophe Deveney, je suis scéna-
riste de BD... Je remonte le temps. 
Hier, j’étais dans mon lycée (lire ci-
dessus). Aujourd’hui dans mon col-
lège. Demain au primaire ? (rire). 
J’ai grandi à Carqueiranne. De 0 à 
20 ans, j’ai vécu à la Californie, la 
varoise, sans savoir qu’il en existait 
une autre ». 

Avec simplicité, humour et 
franc-parler, l’artiste a su transmet-
tre et capter l’attention des élèves 
du collège Joliot Curie. Deux clas-
ses de 5e se sont succédé, enca-
drées par leur professeur de fran-
çais, Nathalie Boité, et la documen-
taliste Claire Olchowik, en pré-
sence du principal Patrick Hum-
bert. La rencontre commence par 
une question posée aux élèves : 

« Qu’est-ce qu’un scénariste ? » Peu 
à peu, les mains se lèvent et 
l’échange devient fluide. Les ques-
tions portent sur l’origine de sa 
vocation, sa matière préférée au 
collège ou encore les raisons qui 
l’on poussé à quitter la Provence. 

Le scénariste explique avoir 
toujours aimé inventer des histoi-
res, que sa matière préférée était 
l’histoire-géographie et qu’il est 
parti pour suivre les études qui lui 
permettraient de réaliser son rêve. 
« Utilisez-vous l’intelligence artifi-
cielle pour écrire vos scénarios ? », 
ose un collégien. Réponse sans 
équivoque de l’artiste : « Ce que 
propose l’IA, c’est ce que j’adore 
faire : chercher, réfléchir. À force de 
le faire faire par l’IA, je ne saurai 
plus le faire ». 

Trop vite, la sonnette retentit. On 
ne s’est pas tout dit mais, comme 
cela a été le cas pour le jeune Jean-
Christophe, cette rencontre susci-
tera peut-être, si ce n’est vocation, 
au moins réflexion. S. MA.

Retour aussi aux sources carqueirannaises

Hier dans le CDI du collège Joliot 
Curie. PHOTO S. MA.

HYÈRES 
S’inspirer de la beauté des 
sites naturels pour façonner 
son écriture poétique.

DEPUIS UNE DIZAINE d’années, la Métropole 
Toulon Provence Méditerranée et les salins 
d’Hyères proposent une programmation artis-
tique et poétique pour le Printemps des poè-
tes. Au commencement, les évènements 
étaient plutôt confidentiels et depuis quelques 
éditions, ce sont entre 150 à 200 personnes 
qui y participent sur les deux sites. Cette 
année, il y a eu une soirée avec deux lectures 
musicales et un « circle songs ». Cette proposi-
tion invitait les participants à co-créer une 
expérience vocale collective en dialogue avec 
l’espace, l’acoustique et les rythmes naturels 
du lieu. 

Gislaine Ariey, écrivaine et biographe, 
anime des ateliers d’écriture depuis 2004 à 
Hyères et dans les environs. « Le thème de ces 
ateliers est le poème, l’idée est d’inscrire le 
poème au cœur de l’atelier. Dans un premier 
temps, il s’agit de parcourir le site pour con-
templer, pour faire une place au site. Puis se 
nourrir de la littérature poétique contemporai 
-ne pour écrire à son tour. Je mets à disposi-
tion un choix de poèmes qui sont des prétex-
tes que chacun va pouvoir investir avec sa 
voix, avec sa langue et aussi sa disponibilité 
du moment. L’idée est aussi de s’appuyer sur 
l’énergie du groupe pour oser faire sa trace. Il 
est évident que lorsque l’on peut jouir d’un 
espace exceptionnel comme celui des salins, 
on peut vraiment se livrer à une expérience 
singulière, hors cadre, comme nous y invite le 
Printemps des poètes cette année dont le 
thème est la liberté », explique Gislaine. 

Au début de l’atelier, elle a demandé aux 
participants de noter trois choses qui les 
encombraient en passant le portail. Puis elle a 
lu au groupe un extrait du roman La tache de 
Philippe Roth. Ensuite Gislaine a demandé 
aux personnes de se retourner vers l’extérieur 
du groupe et de noter trois choses qui selon 
elles faisaient tache. Enfin, elle a lu un extrait 
du roman de Christian Bobin, Le plâtrier 
siffleur. Lors de ces lectures, chacun peut 
« picorer » quelques mots, phrases, idées. Et 
tout en gardant le silence installé pendant la 
lecture, le groupe est parti à la découverte du 
site... Une quinzaine de personnes ont partici-
pé à chacun de ces deux ateliers, l’un au Salin 
des Pesquiers et l’autre aux Vieux salins. A. B.

Au Salin des Pesquiers, Gislaine Ariey lit un 
extrait de roman au groupe de l’atelier d’écriture. 
PHOTO A. B.

Des ateliers d’écriture 
poétique aux salins

Quelles suites pour la  
plateforme citoyenne 
portée par Changer d’ère ? 
Ce sera l’un des sujets en débat 

lors de l’assemblée générale de l’association 
citoyenne Changer d’ère qui se déroulera ce 
vendredi 3 avril à 18 heures salle Saint-Louis à 
l’Ayguade. À l’ordre du jour, le bilan de la 
plateforme citoyenne portée sous forme de 
questionnaire auprès des candidats pendant 
la campagne municipale (sur les thématiques 
suivantes : urbanisme et l’habitat, vélo et 
mobilités, agriculture et urbanisme) et la suite 
à donner à cette démarche alors que s’ouvre 
une nouvelle page politique dans la cité des 
palmiers.

EN 
BREF 
HYÈRES

MERCREDI 1ER AVRIL 2026

VAR MATIN
01/04/26

LA PRESSE
EN PARLE !

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://youtu.be/nuV8kzsV3BU
https://unartistealecole.fr/artiste/jean-christophe-deveney/
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JULIEN
CHHENG
Réalisateur,
scénariste et
producteur 

 Au Lycée Marie Curie à Sceaux (92)

« Mon passage au lycée Marie Curie a été déterminant, car je 
vivais dans le dilemme d’être bon élève, ce qui m’ouvrait la voie 
à un parcours scientifique rassurant pour mon entourage, et la 
passion utopique de pouvoir un jour vivre de l’art et du dessin 
que je pratiquais tout le temps dans les marges de mes copies 
de cours, porté par une formidable option artistique qui m’a 
durablement marqué. »

Mme N., professeure d’ Arts Plastiques : 

« Nous avons accepté car Julien Chheng est un ancien élève du 
lycée qui a suivi le cursus Arts Plastiques, parce que son parcours 
professionnel ne peut être qu’inspirant et nourrissant pour nos 
élèves, et simplement parce que c’est une très grande chance pour 
nos élèves et nous. »

Oeuvre étudiée : 
Ernest et Célestine,
voyage en charabie

80 élèves de Seconde, 
Première et Terminale
option/spécialité arts 
plastiques et  du club 
manga

1 professeure
documentaliste et 
 professeure
d’arts plastiques
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Julien
Chheng :

« Malgré l’avis des parents ou des gens, on peut 
vivre de son art, mais ça demande énormément de 
travail. Il a fallu prouver chaque année que j’avais 
fait le bon choix de partir dans les arts plastiques. »

« J’ai eu cette exigence très française de dire, je 
refuse ce confort car il y a plus impactant à faire 
avec de plus petits moyens en France. »

« Un film, c’est gérer un énorme paquebot de 150 
personnes qu’on essaye de mener à bon port. »

« Je pense que c’est bien de travailler sa singularité 
pour contrer l’IA ou au moins être en avance 
dessus. L’objectif est d’être le plus créatif possible. »

« On peut avoir tout le talent du monde au départ, 
c’est la volonté de vouloir progresser qui fera la 
différence. C’est le travail qui fait qu’on peut aller 
plus loin que ce qu’on pensait pouvoir faire. »

« On a un dialogue 
direct entre nous et 
le réalisateur, donc 
on se sent beau-
coup plus concer-
nées. Ça casse le 
cadre scolaire dont 
on a l’habitude en 
tant que lycéennes, 
et c’est vraiment 
bien d’avoir un ac-
cès aussi proche à 
ce milieu. »

Talia,
élève de terminale

« Le fait de répondre à nos questions de 
manière bienveillante, de nous donner 
des conseils sur des choses qu’il aurait 
aimé savoir à notre âge, c’est vraiment 
encourageant. Ça donne envie de s’amé-
liorer et de suivre le même parcours que 
lui. » 

Alexia,
élève de seconde

LA GAZETTE
DE SCEAUX

13/05/26

LA PRESSE
EN PARLE !

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://youtu.be/PEdc92VBXZM
https://unartistealecole.fr/artiste/julien-chheng-1/
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NORA 
MELHLI
Productrice
 

Au Lycée Henri Bergson à Angers (49)

« Revenir dans mon lycée c’est partager avec les jeunes la 
conviction que rien n’est écrit d’avance : nos chemins se 
construisent pas à pas, et chacun porte en lui une multitude 
de possibles à inventer. Chacun peut dépasser les frontières 
sociales et découvrir que le champ des possibles est bien plus 
vaste qu’on ne l’imagine ! »

Oeuvres étudiées : 
Productions de Alef One

94 élèves de Seconde, 
Première et
1 Terminale HLP

1 professeur
documentaliste et
1 professeure de 
philosophie
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LA PRESSE
EN PARLE !

« C’était très enri-
chissant, on a ap-
pris plein de choses 
sur plusieurs mé-
tiers, pas seulement 
celui de productrice, 
car tout est en lien 
et se complète. » 

Anna,
élève de terminale

« On n’a pas souvent l’occasion de ren-
contrer des gens du milieu du cinéma et 
de la production, et de voir quelqu’un 
qui a une vraie vision artistique, c’est in-
téressant. » 

Martin,
élève de terminale

« Mon métier est très difficile à définir, je dis souvent 
que je suis alchimiste. Mon boulot c’est de réunir des 
talents, des gens, des personnalités différentes pour 
qu’il y ait une alchimie, que quand on regarde un film, 
on ressente de la magie. À partir du moment où on a 
une œuvre à l’écran, c’est que la magie a abouti. »

« C’est un travail collectif, personne ne peut le faire 
tout seul. On réunit les gens et il faut trouver ceux qui 
vont fonctionner ensemble. »

« Mes difficultés viennent plutôt du milieu social d’où 
je viens, je n’avais pas le réseau mais j’ai rencontré des 
gens bien qui m’ont donné ma chance. »

« De là où je suis née, de mon milieu social, des études 
que j’ai faites, le champ des possibles est assez serré, 
mais il ne faut rien s’interdire. »

« C’est un métier de grande responsabilité, mais aussi 
de confiance et d’expérience. C’est en faisant différents 
postes que j’ai pris en expertise. »

Nora 
Melhli :

Des productions diversifiées
Parmi les autres réussites de Nora
Melhil, on peut citer : la série « Tun-
nel », diffusée sur Canal+ et la chaî-
ne britannique Sky ; la série « Nis-
met », pour Arte ; une mini-série
consacrée à l’affaire « Grégory », réa-
lisée avec les parents de l’enfant ; un

film sur l’assassinat de la femme
politique Yann Piat, un documentai-
re avec l’ex-footballeur international
Christian Karembeu sur l’histoire
oubliée des Kanaks exhibés en Fran-
ce dans des zoos humains au début
du XXe siècle.

Nora, productrice de séries TV et ciné
Elle parle cinq langues et est aussi à l’aise devant des lycéens que les grands patrons
du cinéma ou de la télé. Nora Melhil a rencontré, jeudi 9 avril, des élèves de son lycée Bergson.

Il s’en est passé des choses depuis
sa dernière venue au lycée Berg-

son d’Angers. L’établissement
d’enseignement secondaire angevin
a été rénové - « ce n’était pas dans un
aussi bel état quand j’y étais ! »- mais
la mare et ses grenouilles chantan-
tes sont toujours là.
En arrivant ce jour-là, accompagnée
de son frère Najib et des membres

du dispositif Un artiste à l’école,
Nora Melhil ne s’attendait pas non
plus à recevoir son livret scolaire
avec ses notes et des appréciations
qu’elle connaît bien : « J’étais bavar-
de », se souvient-elle.
Le secrétariat du lycée lui a réservé
une autre surprise. Sur une feuille
blanche, trois noms et des numéros
de portables : ceux de trois copines

de lycée qu’elle n’a pas revues
depuis.
Il faut dire que la jeune Nora, élevée
dans une famille marocaine de
neuf enfants, avait la bougeotte :
« Après le lycée, je suis partie à Stras-
bourg suivre un DUT technico-com-
mercial. Je voulais travailler dans
l’international. J’ai effectué un stage
en Espagne et j’y suis restée pour tra-
vailler quatre ans ! »

C’était plus
difficile pour moi

qui viens d’un milieu
social modeste. Je n’avais
pas le réseau nécessaire »
NORAMELHIL
Productricede cinémaet de séries TV

Le hasard des rencontres l’amène à
devenir assistante de production :
« C’était plus difficile pour moi qui
viens d’un milieu social modeste. Je
n’avais pas le réseau nécessaire »,
explique-t-elle à une lycéenne qui lui
demande si être une femme est un
handicap dans le cinéma. « La parité
est aujourd’hui un sujet. »
Nora a été scolarisée au collège Mer-
moz, dans son quartier. Mais, con-
trairement à ses frères et sœurs, elle
a choisi le lycée Bergson pour

« apprendre l’italien ». Elle n’était pas
revenue depuis 1990, année de son
bac. L’idée de témoigner de son par-
cours devant des élèves l’a séduite :
« Quand j’étais au lycée, j’aurais aimé
échanger avec des personnes que je
n’aurais pas rencontrées dans mon
quartier. À l’époque, je ne savais
même pas que le métier que je fais
aujourd’hui existait ! » Elle est pro-
ductrice pour le cinéma et la télévi-
sion : « Un métier difficile à définir.
Mon boulot est de réunir autour d’une
table des personnes différentes pour
obtenir une création. C’est de la magie
qui prend beaucoup de temps. »
Elle fonde une société avec l’anima-
teur télé Arthur en 2018. À son actif
des films pour Netflix comme
« Challenger », avec Alban Ivanov,
des séries comme « Nismet », pour
Arte, des documentaires comme
celui consacré à Carlos Ghosn…
« Je choisis beaucoup de sujets qui me
permettent de raconter la société. »
Son travail n’est pas uniquement de
trouver les financements mais de
partir d’une idée et de dénicher le
bon auteur, le bon scénariste, le bon
réalisateur comme les bons acteurs :
« La phase de financement consiste à
trouver des partenaires qui vont
acheter les droits de diffusion comme

les chaînes de télévision et de finan-
cer moi-même une partie des pro-
jets », avec ses sociétés françaises et
ou britannique.

« On doit aller
jusqu’au bout du processus,
sinon on rembourse »

Elle prend des risques : « Si un projet
ne marche pas ou s’il y a un ennui sur
un film, cela retombe sur la société
déléguée de production. Dans le
métier on dit que nous sommes
gérants de bonne fin. On doit aller
jusqu’au bout du processus de créa-
tion du film, sinon, on rembourse. »
Les lycéens participant à la rencon-
tre l’ont interrogée sur tous les
aspects de son métier mais aussi sur
le milieu du cinéma et les films.

Marie-Jeanne Le Roux

Angers, jeudi 9 avril. La productrice de séries et de cinémaNoraMelhil
tient enmain son dossier scolaire, reçu du lycée Bergson. PHOTO : CO

Sa fierté : produire
« Le Nounou »
« LeNounou»est une série
diffusée sur TF1depuis 2024,
avec l’humoristeBooderen
acteurprincipal : « Jevoulais
raconter cettehistoirede
banlieue. J’ai eubeaucoup
demal à la faireet à la vendre.
Raconter la vied’ungarsde
citéquidoit remplacer sa
mèreà son travail denounou
n’intéressait pasbeaucoup
les chaînes.Mais j’y suis arri-
véeet la série estpopulaire
(entre2,6et 5,4millionsde
spectateurs à chaquediffu-
sionN.D.L.R.). »

CONCERTS
ETSPECTACLES
Spectacle«Êtreetvoilà : j’y
suis».Poésie,mercredi22avril,
Tiers-lieude l’Esvière,2, ruede
l’Esvière,Angers.YvesPec-
queur,artistepolymorphe,
revientpour le2evoletdeson
spectacle.
Alliantmusique, texte,visuels,
Yvesemmènelepublicdansune
aventurepoétiqueetdécalée,
ouvrant lavoieàuneréflexion
intimeetpersonnelle.Tarif :
libre.Contact :0241873364,
site.esviere@fondacio.fr,https:/
/esviere-fondacio.fr/

CONVIVIALITÉ
ETPARTAGE
Associationdesconjointssur-
vivantsetparentsd’orphelins.
Rencontre,mardi21avril,
14h30à16h,10bis, rueBelle-
Poignée,Angers.
Accueilpourpermettreauxveu-
vesetauxveufs récentsde
s’exprimerenconfiancesur les
émotionset lesdifficultés ren-
contrées.
Organisépar laFavec49.Gra-
tuit.Contact :0241875757,
favec49@free.fr

VIEQUOTIDIENNE
Hommageàlamémoiredes
nomades internés.Cérémonie,
samedi25avril,10hà12h,site
de l’anciencampd’internement,
routedeLoudun,Montreuil-Bel-
lay.
Lesporte-drapeaux,après
accordde leursprésidents res-
pectifs, sontconviésà lacéré-
monieenhommageauxnoma-
des internés.Rassemblementà
10h.Confirmersaprésenceà la
mairiedeMontreuil-Bellay,au
0241401760,avant le22avril.
Contact :0633360229,poulet-
jeanmichel@sfr.fr

INFO SERVICE

Le Courrier de l’Ouest

ANGERS

GARAGE DELETRE
49170 Saint-Georges-sur-Loire

02 41 39 13 25
garagedeletre.com

OUVERT TOUS LES DIMANCHES ET JOURS FÉRIÉS TOUTE L’ANNÉEÀ votre service depuis + de 90 ans
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Arrivage Arkana
Essence/Hybride
2022 à 2024

25 490 €

BMW SÉRIE 2
Active Tourer 218 ia
M-sport + opt
2023
De 67 à
77 000 km

38 980 €

BMW X1
Xline 18da
2024
42 500 km

16 €

DACIA SANDERO
JOURNEY
TCE 90
2025
11 800 m

35 490 €

BMW X2 2.0
i180 ch - M. sp
+ option
2023
24 000 km

Notre sélection du Mois ! Profitez-en !

Arrivage premium !

à partir de

5 VÉHICULES DISPO

CLIO V E- 5
2021 à 2025

13 990 €
à partir

17 800 €

2022 à 2024

17 800 €

rrivage premium !

32 990 €

R5 E-Tech Iconic
150 ch Autonomie Confort
12/2024
1000 km
+ options

10 800 €

ZOE R90 LIFE
Achat intégral
2019
75 000 km

35 490 €

i180 ch - M. sport

38 980 €

Xline 18da

42 500 km

38 980 €

HYBRIDE

E-tech 145

13 990 €
à partir de

16 590 €

JOURNEY
TCE 90

11 800 km

22 880 €

TOYOTA COROLLA
184 h
GR Sport
2021
76 700 km

25 490 €

Active Tourer 218 ia
M-sport + option

à partir de

18 580 €

TOYOTA YARIS
116 h
Design
2022
48 200 km

Présent lors du

à partir de

Pensez à covoiturer #SeDéplacerMoinsPolluer

Publicité

Liberty-Camper, l’expert des véhicules de loisirs à Andard

2 rue de la Vallée - Andard - 49800 LOIRE-AUTHION
www.liberty-camper.fr - 06 22 42 24 66

« Nos clients viennent de toute la France et au delà, pourtant
les habitants de Loire-Authion ne nous connaissent pas »,
déclare Mickaël Bouteiller, gérant associé à Andard de Liber-
ty-Camper aux côtés des trois frères Malval, qui ont grandi
dans la commune et sont propriétaires de 2MCR, 2MNT ainsi
que du centre de chronotachygraphe Tachy Center.

Un peu d’histoire pour mieux connaître Liberty-Camper
Fondée en 2007, Linertek s’est imposée comme le leader
national pour l’installation de vérins hydrauliques de stabili-
sation et des systèmes de suspensions pneumatiques des
véhicules de loisirs. Avec la création de Liberty-Camper en
décembre 2021, l’entreprise franchit une nouvelle étape
dans son offre de service. Ainsi, l’enseigne s’adresse aux
propriétaires en quête de confort et de sécurité de la route
pour leur camping-car, fourgon aménagé et van.

Quel est le savoir-faire de Liberty-Camperproche de
chez vous ?
Liberty-Camper est spécialisé dans les équipements tech-
niques, l’entretien et installation électrique sur mesure des

véhicules de loisirs.Dans son atelier à Andard, les équipes
installent des vérins de stabilisation hydrauliques, des sys-
tèmes de suspensions, notamment pneumatiques, ainsi que
des attelages et accessoires adaptés à chaque configura-
tion du véhicule. À ces prestations, s’ajoutent l’entretien cou-
rant et les réparations du matériel. L’engagement en matière
d’innovation et de service de Liberty-Camper ne s’arrête
pas là : son savoir-faire s’étend aux installations éclectiques,
des dispositifs les plus classiques aux technologies les plus
récentes. L’entreprise équipe entre autres les véhicules de
batteries lithium performantes, et propose des solutions
techniques simplifiées et efficaces. La pose de panneaux
solaires, d’alarmes ou encore de purificateurs d’eau fait par-
tie aussi de ses services. Elle assure par ailleurs la remise en
état des stores, le traitement de l’étanchéité des fenêtres,
l’installation de systèmes de climatisation et de chauffe-eau.
En définitive, elle couvre l’ensemble des besoins techniques
liés à l’aménagement, à la sécurisation et au confort des vé-
hicules de loisirs.

Des clients nationaux satisfaits
Les clients viennent de toute la France, mais aussi des pays
limitrophes tels la Belgique, l’Allemagne, le Luxembourg. Le
verdict est sans appel : en affichant un score Google de 5/5
et sur la base de plus de 130 clients satisfaits, Liberty-Camper
s’impose comme la référence dans son secteur. Un succès
qui repose sur une promesse tenue et une qualité de service
saluée par une communauté de clients ravis.
Liberty-Camper sera présent au Salon du Bourget du 26
septembre au 4 octobre 2026.

CAMPING
CARS

Tous types de camping-cars et de
fourgons aménagés (même avec infiltration)

PRO : 06 46 72 90 40 - SE DÉPLACE 7J/7
www.labonneoccaz27.com

ACHÈTE CASH
AU MEILLEUR PRIX
PAIEMENT SÉCURISÉ

Samedi 18 avril 2026

LE COURRIER
DE L’OUEST
18/04/26

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://www.youtube.com/watch?v=d-ufMN8_qu4
https://unartistealecole.fr/artiste/nora-melhli/
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SIMON
JABLONKA
Scénariste 

Au lycée Buffon à Paris 15e (75)

« Je suis devenu scénariste sans le savoir au collège puis au 
lycée, en écrivant mes premières rédactions. Je n’ai plus jamais 
cessé d’imaginer et de construire des histoires. Scénariste est 
un métier omnivore : il se nourrit de tout, de ce qu’on apprend, 
de ce qu’on lit, mais aussi de nos passions, de nos joies, de nos 
échecs, de nos angoisses, de nos rêves. »

Oeuvre étudiée : 
Kim Kong série

60 élèves
de Seconde

1 professeure
de français
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Simon
Jablonka :

« Le scénario, c’est l’histoire et les dialogues. C’est un 
document intermédiaire, ce n’est pas une œuvre en soi. 
Le public ne voit jamais mon travail, il en voit la mise 
en images. »

« Je suis plutôt un scénariste de commande. J’aime 
me baser sur les envies des autres, ça stimule ma 
créativité. Et c’est plus solide. »

« Je m’identifiais car quand tu travailles pour la TV, tu 
as plein de contraintes. Je ne voulais pas que le sujet « 
Corée du Nord » occupe trop l’esprit, je voulais que ça 
soit une fable qui parle de création. »

« Être scénariste, c’est une façon de gagner sa vie avec 
sa plume et ce n’est pas un métier inaccessible. Il faut 
être inventif, bricoleur et avoir envie mais c’est un 
métier merveilleux et fascinant. »

« C’était très enri-
chissant, on a ap-
pris plein de choses 
sur plusieurs mé-
tiers, pas seulement 
celui de productrice, 
car tout est en lien 
et se complète. » 

Anna,
élève de terminale

« On n’a pas souvent l’occasion de ren-
contrer des gens du milieu du cinéma et 
de la production, et de voir quelqu’un 
qui a une vraie vision artistique, c’est in-
téressant. » 

Martin,
élève de terminale

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=SJ3SNDU7Rc4&t=2s
https://unartistealecole.fr/artiste/simon-jablonka/
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CHRISTOPHE 
LA PINTA

Compositeur

Au Lycée Dumont d’Urville à Toulon (83)

« Avec grand plaisir, je retournerai prochainement dans mon 
ancien lycée pour rencontrer les élèves de la section musicolo-
gie. Ce sera l’occasion d’échanger avec eux sur mon parcours 
de compositeur, de partager mon expérience du métier et de 
dialoguer autour de la création musicale. J’ai hâte de retrouver 
ces lieux qui ont marqué mes débuts et d’encourager les jeunes 
passionnés à suivre leur propre voie artistique. »

Oeuvre étudiée : 
Sauver ou périr

42 élèves de
Première et
de Terminale

1 professeure de 
musique et 
1 professeure de 
philosophie
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LA PRESSE
EN PARLE !

« C’est inspirant car il est comme moi 
et tous mes camarades. On se dit qu’on 
pourrait être à sa place et avancer dans 
ce milieu-là. » 

Lilou,
élève de terminale

« Quand j’étais ici, je pensais faire une carrière de 
batteur et c’est vraiment à la fac que j’ai voulu
composer. Je savais que je voulais être compositeur et
j’adorais le cinéma donc ma décision s’est imposée. »

« Quand je vois une séquence, je pense d’abord au 
tempo, à la mesure et la mélodie arrive après. »

« Il ne faut surtout pas faire attention aux premières 
remarques négatives que vous aurez sur votre musique, 
sinon vous arrêterez tout de suite. »

« Quand je regarde le film, j’arrive à avoir une vision 
de la musique. Il me faut l’image, qu’il y ait du 
mouvement pour que j’aie l’impulsion. »

Christophe 
La Pinta :

TOULON Ancienélèvedu lycéeDumontd’Urville,
l’artiste est venupartager sonparcours et sonexpérience
avecdes lycéenspassionnésdemusique.

Retour aux sources pour le
compositeur Christophe La Pinta

PAR SARAH ABOUTAQI / SABOUTAQI@NICEMATIN.FR

« ICI, JE RETROUVE des odeurs,
des lieux, des souvenirs. C’est
particulier de revenir après tant
d’années. »

Après avoir déjeuné dans le
réfectoire, le compositeur de
musique Christophe La Pinta a
retrouvé les murs du lycée
Dumont d’Urville pour évoquer
son parcours avec des élèves.
La rencontre s’est tenue dans
une salle de réunion de l’éta-
blissement, encadrée par Domi-
nique Dragucci, professeure de
musique. « C’était une autre
époque dans les années 80 »,
gl isse-t-elle avec le sourire.
Face à lui , une vingtaine de
lycéens inscrits en option musi-
que, attentifs et curieux. Parmi
eux, une invitée particulière :
Monique Dautemer, son
ancienne professeure de musi-
que, qui a tenu à faire le dépla-
cement. « Nous avions un lien
particulier. Je suis très fière de
ce qu’il est devenu et de son
évolution dans la musique »,
confie-t-elle.

Un professionnel reconnu
au cinéma et à la télé

Cette rencontre s’inscrit dans
le cadre du dispositif national
« Un Artiste à l’École », qui per-
met aux élèves d’échanger
directement avec des profes-
sionnels du monde artistique
qui ont eux aussi fait leurs étu-
des dans leur établissement.

Compositeur reconnu, Chris-
tophe La Pinta s’est d’abord fait
remarquer à la télévision, en
signant les bandes originales de
séries comme Alice Nevers, Les
Hommes de l’ombre ou Un Flic.
Il s’est ensuite imposé au ciné-
ma avec des f i lms tels que
L’Affaire SK1, Sauver ou périr et
Goliath . « Avant tout cela, j’ai

commencé à développer ma
passion au lycée. J’étais batteur
et percussionniste, et j’ai passé
mon bac en 1987. C’est à la fac
que j’ai compris que je voulais
devenir compositeur », raconte-
t-il. S’ensuivent de premières
composit ions, un concours
remporté, un départ pour Los
Angeles, puis un retour en
France, où sa carrière prend
rapidement de l’ampleur,
notamment à Paris.

Face aux lycéens, le compo-
siteur a répondu sans détour à
toutes les questions. Son inspi-
ration ? John Williams, célèbre
compositeur de la bande origi-
nale de Star Wars. Son projet le

plus marquant ? « L’Affaire SK1.
C’était un sujet lourd, pas un
simple polar. L’ambiance était
intense, grave… C’est une expé-
rience qui marque... »

De précieux conseils
Pendant près de deux heures,

Christophe La Pinta a enchaîné
les anecdotes de parcours, cap-
tivant son auditoire très attentif.
L’occasion était unique pour ces
jeunes de plonger dans les cou-
lisses de la création musicale
dans le cinéma et la télévision.
Chacun a pu apprécier ces pré-
cieux conseils, pour espérer, un
jour peut-être, suivre les pas de
Christophe La Pinta.

Durant un long échange avec les élèves de l’optionmusique, le compositeur
Christophe La Pinta a retracé son parcours dans lamusique. Sans oublier son
passage par le lycée Dumont d’Urville. PHOTOCAMILLE DODET

TOULON Journée de la sécurité et de la santé au travail

MARDI MATIN, SQUARE amiral Orosco, devant la stèle qu’ils ont érigée en hommage à leurs
collègues de travail décédés, les adhérents et sympathisants de l’association des salariés de
l’arsenal victimes de l’amiante (Asava) ont commémoré la Journée mondiale de la sécurité et
de la santé au travail. Gérard Lojewki et Marie-Pierre Groc, militants de l’association, ont men-
tionné que les maladies professionnelles et leurs conséquences funestes étaient une vérité
douloureuse. Ils ont martelé que, bien que son utilisation soit interdite depuis 1997, l’amiante
n’était pas un problème du passé, qu’elle tuait toujours, concluant : « Chaque vie perdue, cha-
que santé altérée est un crime industriel. » M. SK.

N.B. Le conseiller municipal Kassim Mbae représentait la ville de Toulon. Les conseillers généraux Caroline
Depallens et Laurent Bonnet portaient les couleurs du Département.
CONTACT Asava, 155 rue Michel-Audéoud à Toulon. Tél. 04.94.22.26.09. Courriel : asava2007gmail.com
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TOULON ÇABOUGEENVILLE
PhilippeRoymisesur
leconseil auxclientset la
transmissiond’unsavoir-faire.

PHILIPPEROYDIT « Piou », vient de reprendre
la cave Faubourg du Mourillon, au 2 rue Cas-
tel. Reprise car l’endroit a connu différents
propriétaires cavistes même si, à l’origine, un
maraîcher y était installé. Particularité et
charme du lieu, pas de vitrine on y entre
directement depuis la rue.

« Piou », 50 ans, originaire de La Seyne-
sur-Mer, arrivé au Mourillon en 2000, a
d’abord suivi des études de sport, il est diplô-
mé d’une maîtrise en STAPS. Il s’est ensuite
orienté vers la restauration et la vente de vins
chez les professionnels.

« Ce métier est une véritable passion, j’ai
goûté tous mes vins avant de les vendre, je
connais des vignerons pour mieux conseiller
et transmettre », précise-t-il. Pour lui, « les
clients vont chez un caviste pour découvrir
des terroirs et des domaines. J’aime cuisiner,
du coup je recommande les accords mets-
vins ». Antoine, un habitué, vient chercher
« un Provence pour aller avec un rôti de
bœuf ». Piou lui propose un rouge du Château
Lafoux cuvée Auguste 2022 en AOC Coteaux
varois.

À la Cave du Faubourg du Mourillon sont
aussi présentés des vins de Loire, Bourgogne,
Savoie et du Rhône. Pour renforcer sa touche
personnelle, Philippe Roy mettra bientôt en
place un corner corse, des rendez-vous
dégustation et apéro.

P. G.

PRATIQUE Faubourg du Mourillon, 2 rue Castel.
Ouvert du mardi au samedi de 9 h à 13 h et de 16 h à
20 h, dimanche 9 h à 12 h. Tél. : 04.94.46.14.12.
Instagram : cavefaubourgmourillon83

«Piou » le nouveau caviste au Faubourg du
Mourillon. PHOTO P. G.

Un nouveau caviste
au Mourillon

MERCREDI 29 AVRIL 2026

BFM
TOULON VAR

29/04/26

FRANCE 3 
ICI VAR
28/04/26

VAR MATIN 
28/04/26

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://www.youtube.com/watch?v=Tj-dki2MvCY
https://unartistealecole.fr/artiste/christophe-la-pinta/
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EMMANUÈLE 
PETRY-SIRVIN

Productrice

À l’Institution Sainte Marie de Chavagnes à Cannes (06)

« Le pensionnat aux immenses planchers en bois où j’avais de-
mandé à aller dès mes 12 ans tant les livres de Enid Blyton qui se 
déroulaient dans les British boarding schools me faisaient rêver. 
Tout était déjà là : les histoires à inventer, les films, les enfants, la 
transmission, le rêve, le cinéma ! Je suis tellement émue de pouvoir 
retourner dans mon ancienne école que j’ai vraiment aimée et plus 
tard regardée de loin (dans l’autre sens !). »

Oeuvres étudiées : 
La cabane à histoires et 
la rivière à l’envers

160 élèves de 
Cinquième

1 adjoint de
direction et
responsable
pédagogique
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NICE MATIN
05/05/26

Emmanuèle
Pétry-Sirvin :
« Quand on me demandait ce que je voulais faire plus 
tard, je ne savais pas. Mon itinéraire s’est fait parce 
que j’avais confiance en la vie, les rencontres et la 
curiosité. »

« En tant que producteur, on est comme le chef 
d’orchestre. Les producteurs sont ceux qui ont l’idée 
au départ, ils trouvent l’argent, montent une équipe et 
ça peut prendre très longtemps »

« Patience et persévérance, il ne faut jamais lâcher. 
Il faut se connaître soi-même pour développer ses 
qualités et rester curieux. »

« C’était comme un cadeau pour moi d’être en 
pension. Et cet amour des livres a fait que, de manière 
très instinctive, j’ai voulu adapter des livres que j’ai 
aimés en série d’animation. »

« Mon autre métier, c’est la distribution sur les 
marchés internationaux, il faut réussir à vendre. 
C’est un aspect que j’adore car cela me permet de 
rencontrer des gens du monde entier. »

 « Ce qui m’a mar-
quée, c’est qu’en 
ayant des difficul-
tés dans certaines 
matières, on peut 
quand même réus-
sir à accomplir ses 
rêves. »

Jeanne,
élève de cinquième à 
Sainte Marie

« J’ai appris beaucoup de choses sur le 
métier de productrice. Quand je regarde 
des films, je me pose des questions, et là, 
j’ai pu toutes les poser. » 

Emilia,
élève de cinquième à Sainte Marie

LA PRESSE
EN PARLE !

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=oAL6rBxMiUU&t=8s
https://unartistealecole.fr/artiste/emmanuele-petry/
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ROKHAYA 
DIALLO

Journaliste,
autrice et
réalisatrice de
documentaires

Oeuvres étudiées : 
Ne reste pas à ta place, Kiffe ta race,
La Parisienne démystifiée

Au Lycée Jacques Brel à La Courneuve (93)

70 élèves de
Terminale

1 professeur d’anglais, 
1 professeure de 
français et
le proviseur
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LA PRESSE
EN PARLE !

« J’ai vraiment apprécié l’in-
teraction. J’aime beaucoup 
les valeurs qu’elle véhicule 
à travers ses combats. Je 
pense que c’est très béné-
fique et qu’on peut se trans-
former après avoir rencon-
tré une personne qui a vécu 
tout cela. »

Amit,
élève de terminale

« S’il y a quelque chose que je veux montrer, c’est que 
quand on me ressemble, qu’on vient de La Courneuve, 
c’est possible. Je suis fière quand les gens se recon-
naissent dans ce que je dis et de pouvoir être moi-même 
dans un espace où on est peu visible.  Ce n’est pas 
facile, mais je veux montrer qu’on peut se projeter dans 
tous les métiers qui existent. »

« J’adore les documentaires car ça me permet d’aller à 
la rencontre de personnes qui me confient une part de 
leur vie. Une fois que le film existe, il circule partout. »

« Depuis que j’ai gagné en visibilité, je 
reçois plus de critiques car je suis plus 
exposée. Avant, je n’avais pas conscience 
du niveau de racisme. Plus on monte 
dans l’échelle sociale, plus on entend des 
choses qu’on n’entendrait pas, car on est 
considérés comme “pas à notre place”. »

« Avec mon association, les indivisibles, j’ai commencé 
à avoir un peu de visibilité car je proposais des tribunes 
dans les journaux. J’ai été invitée à débattre de l’ac-
tualité à la télévision, et il y avait une cellule repérage. 
C’est comme ça que j’ai été recrutée comme chroni-
queuse. Pour moi, c’était une activité temporaire, mais 
c’est comme ça que je suis devenue journaliste. »

Rokhaya 
Diallo :

INSTAGRAM
LA COURNEUVE
06/05/26

REGARDS VILLE 
LA COURNEUVE

18/05/26

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://www.youtube.com/watch?v=W_7YKy22iVA&t=6s
https://unartistealecole.fr/artiste/rokhaya-diallo/
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JULIETTE
TRESANINI

Comédienne,
autrice et 
réalisatrice

« Le lycée, c’est probablement la période la plus intense de ma vie. 
Un mélange entre montagnes russes émotionnelles et laboratoire 
humain. C’est là que j’ai construit des amitiés qui tiennent encore 
aujourd’hui, celles qui ont survécu aux longues distances et aux 
photos Facebook de 2009 qu’on préférerait oublier.
Ce n’était pas juste un lycée. C’était une mini planète. Toutes les 
cultures, toutes les nationalités, des langues dans tous les coins du 
couloir, une ambiance que je n’ai jamais retrouvée ailleurs. »

 Au Lycée International à Saint-Germain-en-Laye (78)

45 élèves de tous 
niveaux en section 
portugaise et/ou 
option théâtre

3 professeurs de
portugais et
1 professeur de
mathématiques
et de théâtre

Oeuvres étudiées : 
Court-métrage Comédienne et Demain Nous Appartient

Juliette Tresanini :

« Et il y a eu une rencontre. Un prof. Monsieur Seguin. 
C’est lui qui m’a fait découvrir le théâtre. Et l’impro. Et 
là… sans trop prévenir… ça a un peu changé le cours 
de ma vie. Comme quoi, parfois, il suffit d’une salle de 
classe et d’un prof inspiré pour tout faire basculer. »
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Juliette
Tresanini :

« On a fait des matchs d’impro dans l’ancienne 
cantine. Je crois que je ne me suis jamais sentie aussi 
vivante. J’ai l’impression qu’il m’a donné une vocation. »

« La vie d’acteur, on voit les paillettes, mais il y a 
des moments durs où on ne t’appelle pas. C’est là 
que c’est bien d’être youtuber et d’écrire ses propres 
projets. »

« Au lycée, à mon époque, on voulait nous mettre 
dans des cases, rassurer les gens autour de nous.
Mais on ne sait pas dans 20 ans quels sont les métiers 
qui marcheront. Le seul socle, c’est vous et savoir si 
vous êtes bien dans la voie que vous avez choisie sans 
être formaté. »

« Souvent on voit les 
jeunes de notre âge qui 
sont déjà sur les tapis de 
Cannes, on a l’impression 
d’être en retard alors 
que pas du tout. Même 
elle a fait des études 
avant d’intégrer le cours 
Florent. Ça permet de 
mettre en perspective, 
on a encore le temps. » 

Eira,
élève de première en section 
suédoise

« Cette rencontre m’a donné beaucoup 
d’espoir parce que, quand je dis à ma 
famille que je veux travailler dans le ci-
néma, on me conseille d’aller vers des 
métiers plus stables. Voir quelqu’un qui 
nous dit qu’il faut suivre ses rêves et 
avoir confiance en ce qu’on aime malgré 
les difficultés, c’est encourageant et c’est 
ce que je retiens. » 

Helena,
élève de seconde en section portugais

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=SSeuXxC6WNY&t=37s
https://unartistealecole.fr/artiste/juliette-tresanini/
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MARION
MONTAIGNE

Autrice
de bandes
dessinées

Oeuvres étudiées : 
Dans la combi de Thomas Pesquet,
Youri et Margarine, La vie des très bêtes

50 élèves
de CM1 et CM2

1 directeur et
2 professeures
des écoles

À l’école des Clôteaux à Rennes (35)
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LA PRESSE
EN PARLE !

 « C’était difficile car je n’ai pas d’artistes dans ma 
famille. Mes parents avaient un peu peur, mais s’ils ne 
me laissaient pas faire ça, j’allais être malheureuse. Ils 
m’ont fait confiance et en retour j’ai vraiment travaillé. 
Quand vous faites ce que vous aimez faire, ça paraît 
plus facile. »

« J’ai eu la chance de rencontrer des chercheurs qui 
donnent envie de partager aux autres des choses, 
même très techniques. Et c’est ce que j’aime faire dans 
mes livres.»

« C’est rare qu’on fasse que de la BD. On fait des des-
sins qui illustrent des livres et des magazines. J’ai aussi 
travaillé dans le dessin animé. On est polyvalent. »

« Il faut du temps pour explorer et voir ce qui nous 
plaît. Au moins, faites-vous plaisir et soyez curieux. »

Marion 
Montaigne :

ICI ARMORIQUE
11/05/26

OUEST FRANCE
16/05/26

« Vu que c’est une grande dessinatrice et 
que, moi plus tard, je voudrais devenir 
dessinateur, ça m’a beaucoup intéressé. 
J’avais lu tous ses livres qu’on avait en 
classe. » 

Milo,
élève de CM2

« C’était intéressant. J’aime bien ses BD, 
je les trouve marrantes et ça m’apprend 
des choses. » 

Eloi,
élève de 6ème et ancien élève de l’école

Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

https://www.youtube.com/watch?v=pjRXVgqhsw8&t=3s
https://unartistealecole.fr/artiste/marion-montaigne/
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TOCTOC

Street artist

Oeuvres étudiées : 
La fresque de l’école et
les personnages Duduss

37 élèves
de CP, CE1, CE2,
CM1 et CM2

2 professeures
des écoles

À l’école de Meillant (18)
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Toctoc :

« À la base, je ne savais pas que je voulais faire 
dessinateur. »

« Depuis petit, je faisais de la peinture avec mon 
grand-père. C’était ma passion, je voulais dessiner le 
plus possible. »

« À Paris, j’ai créé ce personnage, Duduss, et je 
voulais qu’il soit visible par le plus de monde possible. 
J’ai donc commencé à travailler sur des murs, surtout 
que ça me permet de dessiner en plus grand. »

« Moi, je vous encourage toujours à dessiner ou faire 
ce que vous aimez. » 

« C’était trop bien de rencontrer celui 
qui a fait la fresque de l’école et d’ap-
prendre à faire les personnages Duduss. »

Sophia,
élève de CM2

LE BERRY
RÉPUBLICAIN
17/05/26

LA PRESSE
EN PARLE !

LE BERRY
RÉPUBLICAIN

29/05/26

RETOUR
EN IMAGES

Vidéo Bilan

Lien Bilan

https://www.youtube.com/watch?v=MgQGoPDmaNI
https://unartistealecole.fr/artiste/toctoc/
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MARIE
POMMEPUY

Illustratrice
et autrice

À l’École Anita Conti à Plouzané(29)

Au Collège de L’Harteloire à Brest (29)

« C’est pour moi l’occasion de transmettre à mon tour ce qui 
m’a été offert. Quand j’étais petite, un illustrateur est venu dans 
mon école, et grâce à cela l’idée de faire autre chose que mon 
entourage a pu germer. J’ai compris qu’une carrière artistique 
est possible, même lorsqu’on grandit loin des grandes villes. »

Mme L-R., professeure documentaliste : 

« Nous sommes ravis de découvrir ce dispositif original de ren-
contre ! C’est une belle surprise pour les élèves comme pour les 
enseignants. Nous avons démarré la lecture des livres qui nous ont 
été expédiés et nous nous réjouissons de pouvoir avoir un échange 
avec l’illustratrice Marie Pommepuy. Bravo pour cette belle ini-
tiative qui pourrait peut-être susciter quelques vocations chez les 
élèves ! »

Oeuvres étudiées : 
Foudroyants, De cape et de mots,
Nunuche, Beauté

103 élèves
de Cinquième,
CP, CE1 et CM1

1 professeure de français,
1 professeure 
documentaliste et
4 professeures des écoles
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Vidéo Bilan

Lien Bilan

RETOUR
EN IMAGES

LA PRESSE
EN PARLE !

« Je n’ai jamais vu quelque chose 
de convaincant avec de l’IA. Ce qui 
est intéressant c’est qu’on voit ma 
personnalité dans mes dessins et que 
personne ne puisse faire comme moi. »

« Les métiers artistiques, ça fait très 
peur.
Mes parents n’étaient pas dans ce 
monde là. Le démarrage est difficile car 
c’est le temps de se faire connaître. J’ai 
fait de la publicité, de la BD, du dessin 
animé. Maintenant je fais ce que j’aime 
et je peux choisir. »

Marie
Pommepuy :

LE TÉLÉGRAMME
16/06/26

OUEST FRANCE 
16/06/26

« J’ai aimé cette ren-
contre car elle permet 
de mieux explorer les 
domaines de ce que l’on 
lit et de donner de l’ins-
piration sur ce que l’on 
voudrait faire plus tard. »

Ismail,
élève de cinquième

« Elle nous a montré ses 
dessins et ses BD. J’ai 
beaucoup aimé le fait 
de partager un moment 
avec une célébrité et il-
lustratrice. »

Illian,
élève de CM1

https://youtu.be/heKy-ieUrqM
https://unartistealecole.fr/artiste/marie-pommepuy/
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